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L'exactitude des statistiques. dos légum_es et des fruits 
et leurs possibilités· d'·amélioration. -
Bien que la production agricole des pays de la CEE provienne, dans 
une proportion de 12 % en valeur, de la culture de légumes et de fruits, 
les statistiques horticoles doivent être considérées comme un parent 
pauvre de la statistique agricolea Non seulement ces statistiques sont 
fréquemment trop peu précises, mais beaucoup ne méritent qu'une con-
fiance ~imitéeo Cela tient d'une part à la difficulté de la matière, et 
d'autre part à des raisons historiques. 
I. Causes du retard et de l'incertitude des statistiques horticoles 
=======-=~-=====-====- -=-=-----------=---=-=---====-=-==-=-=--==--
' 
A l'inverse des autres statistiques de la production agricole, le 
recensement statistique de la ·production de fruits et de légumes est 
tout d'abord resté au second plan lorsque fut organisée la statistique 
agricoleo A l'o.:igine, le besoin d'une statistique détaillée no s'est pas 
fait sentir. car~ même après le début du XXe siècle, la producti,on de 
fruits et de légumes était, dans une très large mesure, destinée à la 
consommation locale et ce n'est que plus tard - lorsque les centres de con-
sommation se sont développés - qu'un,e1 partie, assez importante de la pro-
duction a été écoulée dans d'autres régionso Entre les deux gu~rres mon-
diales, les ventes interrégionales de produits horticoles se sont con-
stamment accrues; les légu.'Ile s et fruits sont devenus un produit du com-
merce de groso En même temps, la demande augmentait considérablemento Il 
y' E:i- e-...i. n.:;::i. ;.:..:-J.:l.:::r::;J::.-: u:.10 :;:::tension globale de la gamme des produits 
offerts localement, mais aussi un étalement saisonnier considérable de 
l'offrea L'impulsion était ainsi donnée pour le passage à une production 
caractérisée par l'abonda~ceo Le· recensement de la proç.uction était 
devenu néoessaireo 
Pour cette. raison, le recensement de la production de fruits et lé-
gum_es n I a été institué ou développé dans la plupart des pays qu'entre les· 
deux guerres mortdialeso Il faut cependant considérer qu'à bien des égards, 
en comparaison des statistiques relatives à la'plupart des productions 




peu dignes de foi,, Pour la production de céréales, par e:i;emple', on peut 
admettre que les stati,stiques actuelle~ des pays de 1 1 Europe occidentale 
oorrespondont dans une large mesure à la réalitéo Il en va, autrement, en 
revanche pour la statistique de la production de légumes et de fruits qui -
par comparaison - en est encore à ses premiers pas. 
Le recensement de la production de légumes et de fruits se heurte en 
effet à certaines difficultés particulières qui..:. dans l'ensemble - n'appa-
raissent pas, ou tout au moins pas avec autant-d'intensité, .:pour les autres 
produits agricoles. Parmi ces difficultés, il convient surtout de mentionner 
celles-ci: 
1) Les fruits et légumes sont .cultivés dans une multitude d'exploitations 
ou de terrains agricoles, horticoles ou privés et il s'agit~ dans la plu-
part des cas, de terres ,en général très peu étendues dont,le recensement 
direct et exhaustif ·( o' est,-à-dire également dans les jardins et jardinets) 
exigerait une telle dépense ~u'il ne saurait être envisagéo En raison du 
fort morcellement des terres et de la grande diversité des caractéris-
tiques à recenser, l'emploi des méthodes modernes de recensement par son-
dage rencontre des difficultés particulièreso 
2) Abstraction faite de la culture pour le commerce, une grande partie de 
' 1 
oes terres ·sert exolusi vement ou en majeure partie à 1 'ap:provi sionn:ement 
du producteur intéressé et des membres de sa famille. Les deux formes 
de oul tures devraient être recensées s_ép~rémento Du point de vue de la 
commercialisation, l~s q,uanti tés de légumes et de fruits produites ·sur 
ces terres paraissent assez peu importantes au premier abord. Les li-
mi tes. entre la production destinée à la consommation propre et la cul-
ture pour le commerce sont toutefois très variables d'une unité de 
1 
production à 1 'autre et il est difficile de, les déterminer lors d 'ù.n 
. recensement., Il est on outre fréquent que,· durant les bonnes années, 
la récolte de légumes et de fruits cultivés sur de petits terrains pour 
l'approvisionnement du ménage soit supérieure aux besoins de la famille 
'exploitanteo Il s'ens~it qu'une partie de cette production primitive-
ment destinée à couvrir les besoins du producteur est vendue., Son 
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3) Pour les léguIIles en particulier,(et dans une mesure un peu moindre pour 
les fruits), on doit s'attendre à.avoir un nombre relativement élevé de 
rubriques de recensemento Etant donné la multiplicité des légumes exis-
tants, il paraît a priori exclu que tous les légumes puissent être recen-
sés avco précision, en énumérant chaque espèce partioulièreo Les sta-
, ti~tiques elles-mêmes doivent donc, en général 9 se limiter aux princi-
paux légumeso La rubrique "autres légumes"~ nécessaire en tant que posi-
tion résiduelle, doit comprendre la plupart du temps un assez grand nombre 
de légumes moins courants, mais elle n~en présente pas moins une certaine 
importance du point de vue quantitatif. 
4) Très souvent la classification statistique des divers légumes et fruits 
. 
s'inspire de principes différents selon les payào Las prinëipaux p;ro-
blèmes qui se posent à cet égard sont les suivants (nous avons indiqué 
entre parenthèses la solution retenue par l'Office Statistique des 
Communautés Européennes1))i 
a) Classement des pommes de terre hâtives (ne sont pas considérées 
comme des "léi!s'umes"); 
p) Classement des légumineuses (les produits frais étant considérés comme 
"légumes", mais non les produits secs), 
· o) Classement des fraises ( considérées comme "frui ts.")2); 
d) Classement des melons (considérés comme "légumes"/), 
e) Classement des raisins (seuls les raisins de table ou las raisins 
de cuve utilisés pour l'alimentation sont 'considérés comme "fruits''); 
f) Classement des fruits à cidre (né sont pas considérés oomine 11frui ts"· 
au sens strict lorsque les documents statistiques permettent (en 
Franco par exemple) d'indiquer séparément la production de fruits 
en vue de la fabrioation,de cidre) 
1) Informations de la Statistique agricole no 9 "Production de légumes, 
fruits et vins dans les pays de la C:3E", Avril 19600 
2) Cf. également :B\AoOoi "Programme du recensement mondial de l'agri-





5) La détermination des:superficies oultivéos - contrairement à ce qui 
,Passe pour les principales cultures - est compliquée par le fait qu'une 
grande partie des terres est souvont util.isée pour des oultures.inter-
cal~ires1 assocîées ou succossiveso La superficie des cultures légumières 
(somme dGs superficies consacrées aux divers légumes) est supérieure à 
celle des fit erres" utilisées pour la cul turc de légumeso Il convient de 
faire une distinction1 ) ontr0~ 
a) "La :pratiquo des cultures intercalaires (Doppelnutzung) qui désigne la 
culture simultanée do plusieurs prodùits sur lo même terrain lorsque 
leur culture sur des terrains séparés exigerait une superficie 
p 1 u s g r a n d e ; 
b) La pratique des cultures associées (Mischnutzung) 1 qui peut Gtre 
défini c comme la cul turc simultanée de di ver~ :produits· sur le môme 
terrain, lor~que leur culture sur des terrains distincts n'occuperait 
pas' une plus grande superficie; 
o) La pratiq_ue des cultures successives? qui consiste à cultiver l'un 
1 aprè.s 1 1 autre di vers produits durant une même année et sur le même 
terrain~ Il y a également culture successive lorsque la culture 
suivantG a déjà commencé à pousser avant quo la première ait été ré-
coltée, mais n'atteint qu'ultérieuromont son ploin développement." 
Les instructions relatives aurecensomont doivent indiq_uer clairement 
comment doivent être calculées les superficies consac:r:ées à chaq_ue 
légume, indépendamment de la superficie dos terrG·S cul tivéeso 
6) Lorsque la détermination des' superficies cultivées n'a lieu q_u'unc foi$ 
par an,pour des raisons financières - comme c'ost le cas dans la plu-
part des pays de la CJ!E - on ne doit pas se contenter de ·procéder à 
un reconsement,"instantané" .. Il convient au contratro de prévoir égale-
ment des estimations pour los _superficies consacréos aux cultures de 
légumes précoces (récoltées avant le jour fixé pour le recense:ment) ou 
1).H. Stock 11 Stand und methodischo Probleme der·statistischen Erfassung 
des Ang~botes an nicht der Ernahrung dicnenden Gartenbauorzeugnissen 
in Westeuropa", (Situation' et problèmes méthodologiq,ues du recensement 
de 1' offre de· produi t·s horticoles non dest.inés à l'alimentation en 




pour les superficies q,ui ne seront plantées en légumes tardifs g_u'après 
ce recense~ènt o. Il serait encore préférable qu'on puisse procéder au 
re o.ensomQn t pl usi eur s fois par an e 
7) De nombreux produits horticoles sont récoltés sans interruption durant 
une grande partie de l'annéeo La récolte d'un.légume peut s'étendre 
sur _plusicur~ moisg c'o~t lé ~as, par exemple, pour les tomates (de 
mai à novembre en Italio)o Il est difficile d'évaluer la récolte avec 
précision - même pour un seul tGrrain - à ·moins qu-' on ne se décide à 
effectuer des pesées précises chaq,ue fois que dos produits seront en-
levés,, Il existe en revanche d'autres légumes qui, ont une période de ma-
turation limitéea-Mais les périodes de récolte des divers légumes s·1 étal":"' 
ent sur do longs moiso L'évaluation dos rendements doit donc avoir lieu 
aussi à divers momentso 
8) Une partie des 1égumos et des frÙits· sont culturés sous verreo En raison 
de leurs.rendements beaucoup plus élevés, èes cultures devraient être 
recons.ées indépendamment des cultures en plein air·o Bien q_ue le recense-
ment des terres occupées par lo's cul truos sous verre soit relativement 
facile, des difficul~és supplémentaires surgissent lorsqu'il s'agit de 
déterminer statistiq,uement les diverses superficies cultivées, polll' 
lesquelles il convient de tenir compte des di verses' formes de culture. 
successive, et les récoltes qu'elles ont fournieso De plus, il peut y 
avoir combinaison de la culture sous verre et de la culture en plein· 
airo Citons par exemple la culture des. plants et leur repiquage ulté-
rieur en ploin: air ou l'utilisation d~ châssis amovibles. 
9) En oe qui concerne la statistique des fruits, il est vrai que le 
1 
caractère pormanont dos cultures permet d13 déterminer avec plus de 
préqision la superficie cultivée. Les divers modes de cultures uti-
lisés soulèvent toutefois d'autres difficultés~ ils vont du "verger 
. . ' 
sans entrcculturoslt à la .."culture ép8:rpi1léo", en.passant par tous 
les degrés interrmédiaires possibleso Il y a·licu, on outre, de. dis-
tinguer la culture 11 spécialisée 11 (une sorte) de la cult1.1rc "mixte" 
(plusieurs sorte.s)o Une statistique dos sup0rficies ne peut constituer 
une base solide da détermination de la production de fruits q_ue pour 




il est préférable de dénombrer les arbres~ mais, en raison de la très 
grande diversité des remdemcnts, il convient alors d'en noter accessoire-
ment la forme (haute tige, buisson, q_uenouille, etcooe)o 
II. Digression sur des questions méthodo~ogiques 
--------=-----C---------=---==--F-=--===--==---= 
Dans la plupart des pays, les statisticiens ont pour pratique de 
relever séparément la production commercialisée ("production pour le com-
merce11) et la _production pour la consommation propre (produotion destinée 
à la consommation dans la famille du producteur ou production des jardins 
et jardinets). Cette division paraît compréhensible eu égard aux diffi-
cultés mentionnées ci-dessus au point 2) à propos du recensement de la pro-
duction pour les besoins du producteuro 
lo La notion de production 
Cependant, avant d'examiner ces deux formes d'observation statistique, 
il convient de rappeler au préalable que la notion de "production" doit 
elle-même être clairement définieo En pratique, toutefois, cette distinc-
tion n'est pas toujours nettement respectée dans les statistiq_ues nationalesQ 
En théorie, on peut déjà faire une distinction entre les "productions" 
suivantesi 
a) Production brute? 
b) Récolte 7 
c) Production netteQ 
La production brute désigne la production sur pied, ~u'elle soit 
récoltée ou non. Pour la production de fruits, il s'agit évidemment des 
,fruits sur les arbres ou les arbustcso 
La récolte désigne les produits effectivement enlevés ou, pour les 





non ~eulement les quantités non récoltées, mais aussi les pertes qui· 
peuvent se produire au moment d:o · 1a réool teo 
Pour· la production nette, il faut également tenir compte de·s diminu- , 
tions dè poids.et des pertes (à l'emmagasinage par exemple) 51 qui se :pro- 1 
duisent avant l'utilisation ou la vente des quantités récoltéoso 
Il convient de faire par ailleurs une distinction, suivant un autre 
principe, entre: . 
a) la production pour le commerce, 
b) la p:roducti on pour les be soins ·du producteur o 
La ;production·;pour le cbmmerce désigne la fraction de la production qui 
est effectivement commercialiséeo Elle ne comprend pas la partie de la 
production qui est utilisée par le ménage du producteur pour se·s propres· 
besoins. 
L ,· e:x:pre ssion "·production pour les· besoins du producteur" désigne ~a 
production de légumes e~ de fruits cultivés sur de petits terrains, dans 
des jardins, jardinets, etco en vue de l'approvisionnement de· la famille 
du producteur. Il conviendrait également' d'y inclure les lé~es et les 
fruits conservés pour leurs propres besoins par les exploitantso Les 
méthodes servant à déterminer la production -pour les besoins du produc-
- teur dans les différents pays sont extrêmement variéeso 
En pratique, ce n'est q_utau prix de difficultés extraordinaires qu'il 
est po~sible de tracer une limite, dans les statistiques, entre la '"pro-
duction pour le commerce" et la "producti.on pour les besoins du produoteur•Jo 
Dans la plupart des cas, l'onsemble de la production des p~tit.s terrains 
précités est considéré comme production non commercialisée, quelle è.lue 
soit Bon utilisation e f f e c t ive (une partie peut être vendue, 
le cas échéant) et - suivant le pays - cette production est appelée 
. nproduction pour les besoins du prqduoteur", "production destinée à la 
consommation dans la famill.e du producteur11 · ou ''production· des jard1ns 
et jàrdinets". En principe, toutes cos.définitions recouvrent la même 
notiono 
En pratique, pour les.rooensements, on n'utilise dar:i.s chag_ue pays que 
certains dec concepts énumérés plus haut o Pour. cotte raison déja, les 
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- ·9 -
chiffres de production ne sont pas totalement comparables d'un pays 
à l'autreo 
En ce qui concerne.les distinctions entre "production brute 0 , 11 récolte0 
et "production nette"~ les différences sont particulièrement marg_uées 
pour les années où la récolte est abondante car les quantités du niveau 
des prix sont généralement beaucoup plus importantes q_ue durant les années 
de faible récolteo Si donc un pays indique sa production de fruits en tant 
g_ue production brute (sur les arbrGs) et un autre en tant que production 
nette, cette différence de concept interdit déjà une véritable comparaison, 
car il peut arriver qu'une grande partie de la production ne soit pas 
récoltée en raison de la faiblesse des cours les années où la récolte_est 
abondante, et elle sera donc recensée dans un pays mais non dans l'autreo 
·o Les méthodes utilisables 
L'exécution techniq_ue des recensements dans le domaine de la production 
de légumes et de fruits présente également des différences notables entra 
les pays de la CEE 7 g_ue nous étudierons ensuite plus en dêtailo 
Théoriq_uement, on dispose en particulier des diverses possibilités 
sui vantes: 
a) La production est obtenue en déterminant les superficies cultivées 
(pour les fruits, le nombre des arbres ou arbustes, le cas échéant) 
par région et en déterminant simultanément ou ultérieurement les 
rendements moyenso :La production est obtenue cm multipliant ces 
deux données Gt en additionnant les résultats régionaux partiels. 
b) On procède à ce q_u'on appelle des "estimations globales", soit pour 
l'ensemble de la production, soit pour las superficies cultivées,, 
et les rendements à 1 1hectare pou~ la totalité du payso Ces estima-
tions globales sont établies par des experts ou par des commissions 
nationales. Dans certains cas 9 elles s'appuient sur la situation 
du marché et les conditions de prix pour.l'année considérée, ainsi que, 
X/3698/60-F 
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;oaer · é ch~an i., sµ:r · le · vol umo des. : e:x:porta. tiçm s, · compte ~ënu on-:S'.~.fiér~l 
0 de:s:: cèr,ldition~ atmqsphéri·quesg ~omme toute9 .e-lles dépendent dans unb 
. ·,lange,· mesure â~:: fact~urs subjdct-:i.fs~ En général, .~l n'y a. pas de di vi-
sioh par :rÊ3gion; 1 • '3rreur co_mrni se est le plus àouV'ent 'assez importântaio 
·d;) La :ptôdüotion est â.étior~iri.éo grâ:ce à _dès 
1
·urolevés'1, qu'on obtient 
: ·pa.rI' e~egistrament' ~e _toutes' le~ quanti tés de fr.u:i. ts · et légumes 
·, 
liV:réâ aux -organismes ·de vente .êéntraux~ Cette for·me dé· r~consement· ne .· 
' , . . 
.porte que sur une partie de la production pour le· o.ommerceo Comme cer-
taines fraôt'iqns de la production· ne' sont :pai, livrée.a aux centr9s 
1 ' 
oonuneroiaux où cèt. ~nrpgi.strement a; lieu, les quanti tés yendue~. :pari 
ail.le~s font l'objet à. 1 est'if!lations .complémentaires" Ce procédé 'promet:'.· 
" ·, \ ' 
.en géné~al d I obtenir de~ ré:.sul tats assez ·précis:, i,nais il suppose 
1 'oxi.stence d'une or~ani.sation de marché assO-z rig:ide ( comme a.ux Pay$ .... ·· 
·B.as}. 
!l·est évident. que COS trois méthodes do recersement ·préEtentent· 
· e+le.s~mêmes dés variantes. 
C •.est ain~i que la_ déte::c:mination des· superficies. <?Ul tivées, q.ui -sert 
,dei bàa.,.e.·à·lç1. ~é-th.o4,e a), peut déjà s'.e faire· de différent.es .mani.ères: so~·:t 
' - ' f 
' ' .. pa.r exploitation, ... chaq_ue exploitation cultivant de·s fruits e.t légum~~ 
'étant interrogée .. à l '.occasi'on a· 1 un reoollse~ent exhaustif, soit 'par ca.1eul 
t· ' - \ 
deljl résult8îts à .1~.éche-1.on. ·nationaf après.-rec~ns.ement. d'un~ }fraction rep:rê:... 
aent~tive <les ox1;üoitati.ons cul tivari·t. des fry.its ou des lé~eso Ma.is · 
; lea auperficie,s peuv~nt aussi. a-ero ca.lcülées à- partir d'ôatima'tion,s' très 
;' _:_ ·, ./ .- - - . . . 
apiJr?ximati ves pour oortq,in0s gcrandes circonscriptions administ,rçr.tives." 
p~ dé.terminat!on des rondotiterits ou ,de la prodüct'ion est possible,· 
tout d. 1 a ~bord f à 1 1· ai.d .. c. d'un servi oe . de oorre SJ?ondant s ou· d I cnquêtqur El 
1. ,' ·. ,' 1 . 
COUVrant .le :pays ~'un réseau. SGr:t"é ot· dont le C·OnCO'UrS permet .d I obtenir. 
~f ,t,. 
une· moy,cmne natiortale. (p_ondé.ré.a en. ;fonction des/ superficiès)o On peut· 
\, aussi.. procéde:r à "à.es. es:timations régionales pour les. ciroonsc:i-i:ptio"ris 
adminf$'trativÔs où 1 'on,· a déjà .évalué· les' superf:toies eultiv~ef:1 ( 1Toir
1
• p[us 
J ' ,. ' ' ', ' / ' '• ,,, ' ,,'c'O 
·- .. ,h8iut}. Enfin 1 la déterminatio.~, des rendements à l 'heotaré ou à l' arb:r;e . 
.,, ' ,, l 




au moyen de procédés de mesure objectifs est.non seulement possible en 
théo:r:ie, mais a déjà été mise en pratique dans certaines régions. 
En ce qui concerne les estimations globales mentionnées en b), il 
convient encore de distinguer celles g_ui sont fondées sur c.ertaines 
données de base à partir desquelles on obtient un résultat au moyen de 
clefs de conversion toujours idc:mtiq_ues, et celles qui sont effectuées 
indépendamment de toute autre grandeuro 
IIIo La détermination pratique de la production de légumes et de fruits 
==================c====~=·==é========,·======~=====·========~=========c= 
Jusqu'ici, nous avons traité surtout des divers aspects théoriques du 
problème. Nous examinerons maintenant les principales différences qua 
présente la détermination effective de la production de légumes et de 
·fruits dans les pays de la CEEa Pour cela, nous ferons essentiellement 
appel à l'expérience acquise dans le rassemblement et l'utilisation des 
statistiques nationales destinées au no 9 des "Informations de la Statis-
. tique agricole" de l'Office Statistique des Communautés Européenneso 
Les remarques préliminaires de cc numéro des "Informations.de la 
Statistique agricole" indiquaient brièvement les modalités techniques 
du recensement de la production de légumes ot de fruitso Les différences 
d'un pays à 1' autre sont. beaucoup plus irnportD;ates que pour les statistiques 
des principales cultureso 
A. Légumes 
Comme nous l'avons déjà indiquéj il convient de faire une distinction 
enire la détermination statistique de la prbduction pour le commerce et 
celle de la production pour les besoins du producteur (production dans 
les jardins et jardinets)o En ce qui concerne les légumes 7 dans tous, 
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.. : cès groüpê_s, damt ·:1e:S_)si:éitiStiq_ue sont t~ta,lement diffé~entes~ 
D~rl.s .. :1e :oas Q.êrla prod~otion· pour ie commerc'e~ :i1 ~x:tst·e en généx,a,l 
de·s docum~nt~-as,se_z ·aétai,l_lés,: qui,. non seulem,ent indiquent lei?' ilq.p~r~- ,· 
'1 j .( ' 
.fi'çie~;:oµ]tivées, les rendem():nte!i' à .. l'hO:ctare ét,. 1a··p:rod,uction, :mà.~:s_ oom-
- 1 f ' - • . :.- ·' r /.,'. 
' ·ior,tânt ·on .ou.tro ·uno ventilation par ré'gions et par ~-égumeso 
-·. s •' _,, ·, • ' ' ' • ' 
Enreva.nohè,7 · ~a -prod.uctton pou.r .. les bes~ins'. du :produôteur fai.t, 1·':ob~~t,'.· 
;ùo1,1S, le,$ pays 1 d 1uné es·timation /pl~S _OU moins grè>l3Si~r~, et ôela 
au.ou.ne v;entilation,par :régionf? ou par légumes. 
. ,1 • 
1. 'Canaidéra.tions .g.éné~ales ·. 
·. Nous nous· :spmmes efforcés de· repr·és~nter schématiquement dans le 
· table~µ i .:les p:r:iin~i:p~lès différcr+'9es t.echn1ques. entre· 1~s ·,stati.stiques 
,, . des six pay~ rela ti ye~ à· là cul tnr.e ~t ·à la production 1?our :la v:ent~~ 
(production po~r- .lé .commerce) •. Les donné.es se ra}?po;rtent ·à la si tu.ation 
,._ . '·.. . ,·1. 
pot;tr ·:la., carn:p~gne 1958. Depuis· lors, .il n'y a, :pas eu de modification 
essentielle .des ·méthodes rde détermination dos superfioie_s oui tivées et~ 
- .. . : ~ , . , . . . . . r • . , . . 
ae la: J>.roduo·Üon pour· le commer_co., Certa:i.nès amê.lio:rations orit. été. intro~ 
du:i..t(là' Elll't;e la fin de. la g)/.e~e e.t l ' imnée 19 58 • C ' e itt; ai~Si qu I art il958 
rle,'.rlQJilbre· des ·espèoe,,S de légumes recensées. était. plus grand. -qu'au cours· 1 
1. 
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Tableau lg Rarticularités techniques des statistiques annuelles 
de la culture et d0 la production de légumes pour la vente 
(en 1958) 
Rubriq_ues emagne rance 1 Itaile !Pays-BasJBeigique (RF) ! ·2) ! 
IF 
Nombre des espèces.de léguMes recensées 1 -
(production pour le commerce .1) 
a) Statistique des super-
1 fi.de ::-1 l 
! 263) 203l En plein air ' 46 14 26 
Sous verre 5 - - 83) 33 
b) Statistique a.e la pro- ! 
333) 223) duction ou du rendement, 51 16 28 
Méthode de détermination des su;Eerficies 
consac·rées. à la pro4~9tiol} Eour le commerce 




s = Estimation par grandes 
circonscriptions s s 
l 
G = Estimation globale pour ; 
l'ensemble du pays J ! 1 1 
Méthode de détermination de la production pour 
le commerce ou des 1··endumen t s à. l'hectare 
z Recensement ( role-'té) - z4) :::::: 
1 
B = Réseau de cm::-r es pondant s B 





G = Estimation globale pour 
l'ensemble du pays 
t 
G 










1) ..A_v06 :r0rH"nP~T"';vi+ t::')é:~:L1L at1rès le moment de la récolte, des subdivisions 
éventuellement indi~uées pour chaque espèce de léguma (peexog choux blancs 
hâtifs, d'automne, d'hiver) et de la culture et de la production sous ve~re, 
le cas échéanto 2) Légumes de plein champ seulement (co-à-do sans les cul-
tures de jardin pour le, vente) o 3) Les superficies et les chiffres des 
récoltes ne sont· pas comparableso 4) Les livraisons aux criées sont recensées 





a) Nombre des espèces do légumes recensées 
Le nombre des espèces de légumes recensées en vue de la détermination 
de la production pour le commerce varie beaucoup dans les six pays. Le mini-' 
mum est de quatorze positions (Luxembourg) et le maximum de cinquante 1et 
une (République fédérale). En ce qui concerne les chiffres de la République 
fédérale (et aussi ceux des Pays-Bas), il faut toutefois considérer que, 
pour' certains légumes, les cultures hâtives, normales ou tardives sont re-
censées séparément, C'est ainsi que la production de choux blancs hâtifs, 
d'automne et d'hiver forme trois posi'tions distinctes, 
Dans le no 9 des "Informations de la Statistique agricole", on a formé 
au total, pour l'ensemble de la Communauté, 32 groupes de légumes (y compris 
une position récapitulative "total des choux") qui sont supposés comparables 
dans une certaine mesureo Le nombre des légumes recensés étant moins élevé 
dans certains pays membres, il n'a évidemment pas été possible de fournir 
des,données statîstiques relativesà ces 32 groupes pour tous les pays de la 
CEE. Sept groupes de légumes seulement font l'objet de relevés statistiques 
réguliers dans tous les pays de la CEE, Pour neuf groupes, on ne dispose 
de renseignements statistiques couvrant la même période que pour quatre ou 
cinq pay~; pour les seize autres groupes, de telles donµées n'existent, que 
pour trois pays au maximuma Le groupe "autres légumes" n'est absolument pas 
compara,ble d'un pays à. 1 1 autre, car il englobe chaque fois des espèces très 
différentes. 
Lor~qu'il manque, dans les 32 groupes de légumes formés pour l'ense~ble 
de la CEE les chiffres relatifs à certains pays, il faut naturellement y 
voir une grave insuffisanoeo A strictement parl0r, les totaux pour la CEE 
sont alors incomplets et ils ne sont pas comparables à ceux des groupe,s pour 
lesquels on dispose de données concernant les six pays, Il convient toute-
fois de tenir compte du fait que, dans chaque pays 9 la ventilation des 
légumes par groupes est évidemment fonction de leur importance relative. 
Des légumes moins répandus ne sont donc pas mentionnés séparément, mais 
groupés au sein d'une position récapitualtive "autres légumes", Enfin, il ne 
faut pas oublier que, pour des raisons climatiques, certains légumes, les 
artichauts par exemple, ne sont pas cultivés dans une partie ~e la C~E. Dans 
de tels cas, l'absence de données statistiques pour les pays moins favo-
l}-Par.sou'.ci-d'uriiformisation ot conformément àu programme de la F.A,Oo pour 
·lo rooonsomont mondial de 1960,, les "fruits-légumes", comme les :tomates 




risés du point de vue climati~ue ne met naturellement pas en cause lè carac-
tère exhaustif du total pour la CIJE. 
Le talbeau ci-dessus montre en outre - encore QUe de façon un peu 
schématique - les·différences Que présentent les méthodes de recensement 
de la culture et de la production de légumes pour la vente (prcduction pour 
le commerce). 
b) Détermination des suporfioios cultivées 
·En République fédérale, aux Pays-Bas et en BelgiQue, la détermination 
des ·superficies cultivées est fondée sur un recensement par exploitation. 
Mais, comme nous le montrerons par la suite, la valeur des chiffres ainsi 
obte'nus doit être considérée comme très variable d'un pays à l'autre. 
En France et en Italie, les superficies cultivées sont déterminées 
respectivement par les autorités des départements (90) ou des provinces 
(92) au moyen d'estimationso I1 est tenu compte, dans ces estimations, des 
résultats obtenus les années précédentes (également par estimation). Au 
fondj les estimations reposent donc sur des documents relatifs à la superficie~ 
absolue des années précédentes (dans le cas de l'Italie, sur les données 
cadastrales de l'année 1929)0 L'erreur d'ostimation, dans ce procédé, doit 
être ·considérée comme relativement importanteol) 
Au Luxembourg, les superficiGs cultivées sont évaluées pour l'en-
semble du pays, sans subdivisions régionales on fonction de circonscriptions 
administrativoso Compte tonu de l'étendue do co pays, le système utilisé 
peut être assimilé au procédé franco-italien, et les estimations obtenues 
prés.entent la même valeuro 
c) Détermination de la production 
Plus grande encore ost la diversité des mét~odes de détermination de 
la production pour le commerce ou des rendements à l'hectare {dans le cas 
de la production pour le commerce) qui sont employées dans les six pays. 
Aux Pays-Bas, la production commercialisée est calculée en releyant (ce 
qui permet lour recensement) toutes les livraisons aux criées~ lesquelles 
sont obligatoires pour 33 espèces de légumoso Les ventes en dehors des 
1) Dans une étude de la C11E0Ao ("Untersuchung über die statistischen Motho-
den bei den ~rhebungen über don Obst~ tmd Gemüsebau11 (Enquête sur les 
méthodes statistiques utilisées pour le recensement des cultures de 
fruits et légumes) présenpée en 1957 par M.Ao Mauk à l'assemblée générale 
de la confédération à Helsinki), on souligne également que le degré de 
précision n'est pas très grand11 
- , __ ,,.,_=n.____L,:_ 
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criées ainsi que les ventes directes pour les quatre légumes qui ne sont - _ 
.pas soumis à l'obligation de livraisonaux criées (yoir page 32) font l'ob-
jet d'estimations complémentaireso Environ 80 % de la production pour le 
commerce sont ainsi recensés directement aux Pays-Bas et environ 20 % 
seulement font l'objet d'estimationso 
Pour déterminer la production destinée au oommerco 1 la République 
fédérale d'Allemagne utilise un réseau d'environ trois mille correspon-
dants, qui évaluent le rendement à l'hectare pour chaque légume dans leur 
secteur. 
En France et en Italie, la production est estimée par les mêmes ser-
vices et suivant le même procédé que la surfacG cultivée. Les estimations 
pour chaque département ou province ne comportent pas d'autre ventilationo 
Leur degré de certitude est probablement inférieur.à celui des estimations 
obtenues par les procédés décrits précédemment. 
En Belgique •.3t au Luxembourg, enfin, la production fait 1 1 objet d'une 
estimation d'ensemble ("globale"), sans autre ventilation territoriale. 
d) Production pour les besoins du producteur 
Aucun des pays de la CEE ne détermine la production pour la consommation 
familiale au moyen de recensements statistiques partiouliersa Les chiffres 
correspondants pour chaque pays sont soit totalement déduits (au moyen de 
clés de conversion fixes) de données voisines relevées chaque année (Répub-
lique fédérale d'Allemagne), soit fondés en partie sur des données annuelles 
analoguesj mais sans conversion selon une formule fixe (France 1 Belgique), 
soit estimés globalement (c 1ost-à-dire sans utilisation des données sta-
tistiques courantes). Aucun pays ne fait de distinction entre les diverses 
espèces de légumeso Les chiffres ne peuvent on général être considérés 
que comme des approximations très grossièreso 
Après avoir examiné les possibilités théoriques puis, dans leurs 
grandes ligne·s, les méthodes pratiques du recensement statistique de la 
production de légumes dans les pays de la CEE, nous essayerons de formuler 
un jugement critiqueo Il n'est nullement question de donner à celui-ci un 
caractère dogmatiqueo Il s'agit plutôt de mettre en évidence les diffé-




l'exposé détaillé des différences qualitatives exfstantes doit montrer 
qu'il existe encore, en général, de nombreuses possibilités d'amélioration 
dans ce domaine de la statistiquGo 
Si nous nous étendons plus particulièrement, dans les lignes qui 
suivent, sur les méthodes de recensement partiquées dans certains pays, 
ainsi que sur leurs avantages et leurs défauts cela tient à ce qu'on trouve 
dans les ouvrages spécialisés des observations critiques concernant ces 
payso Pour d'autres, on revanche, de tels jugements font défaut de sorte 
qu'il n'a pas été possible - en raison uniquement du manque de documents -
de formuler une qpiniôn motivéeo 
2o RépubliQUG fédérale d'Allema~ 
a) Superficies consacrées à la production pour le commerce 
La culture de légumes pour la vente est recensée en juillet, au moyen 
de questionnaires, dans les exploitations qui ont indiqué une superficie 
plantée en légumes lors du recensement sur l'utilisation des terres opéré 
1
au mois de mai. Jusqu'en 1958, la totalité de ces exploitations étaient 
interrogées; en 1959 7 on a procédé à un sondage couvrant 20 % des communes 
intéresséeso Les surfaces consacrées aux cultures sous verre sont également 
recensées e.n juillet pour certains légumeso En dehors du recensement prin-
cipal da. juillGt 7 un autre reconsement a lieu en février1 ) pour les super-· 
ficies plantées en légumes d'hiver .. Le recensement de juillGt ne porte pas 
seulement sur les légumes en culture principalag il est nécessaire d'indiquer 
aussi les superficies consacrées à dos cultures dérobées antérieurasj inter-
médiaires ou postérieures., En l'absence d '·autres données de superficie 7 il 
y a lieu d'indiquer les superficies prévueso 
Si l'on compare la somme des superficies cultivées obtenue en juillet 
avec celle du recensement sur l'utilisation dos sols opéré au mois de mai 
de la même année, on constate des différences notableso Lors du recense-
ment sur l'utilisation dos sols (mai)j une question porte sur la position 
1)·1es cultures ttprévues" sont également recensées on févriero Cette 




suivante& "Légumes, fraises et autres cultures maraîchère_s de ploin champ". 
Par dé.finiton ces superficies comprenno:n:t non seulement la culture propre-, 
ment dite de légumes pour la vente, mais aussi celle do fraises, de fleurs 
et de plantes d·' ornement, etoo, ainsi que celle de légumes destinés à 
la consommation propre dans ces exploitations agriooleso La culture de 
légumes pour la vente n'est toutefois pas totalement recensée car le re-
censement sur l'utilisation du sol ne tient pas encore compte des cultures 
dérobées antérieures, intermédiaires et postérieureso En mai 1959, ce recense-
ment .a donné un total (Sarre comprise) do.82 113 hectares. En juillet 1959, 
on a dénombré 61 961 ha de cnltures pour la vente (y compris les cultures 
sous verre) et 4 210 ha de fraises pour la venteo De telles différences 
sont également notées pour les années précédenteso 
Seul le recensement de mai 1955 sur l'utilisation du sol a fait 
l'objet d'une subdivision plus pousséeo En 1955, la position "légumes, 
fraises et autres cultures maraîchères" a été divisée en trois sous-
groupes& 
Légumes et fraises pour la vente . 
Légumes et fraises pour la consommation propre 
Autres cultures maraîchères 
Total (sans la Sarre) 
::; 55 670 ha 
= 19 645 ha 
6 161 ha 
81 476 ha 
En revanche, lors du recensement de juillet 1955 (sans la Sarre), 
on a dénombré 66 522 ha de légumes pour la vente, soit (si l'on tient 
appro:x:imati vemcmt compte des frai ses) environ 14 000 ha de plus que lors du 
recensement sur l'utilisation des sols ( posi Lon ulégumes et fraises pour 
la vente"),, On peut toutefois se demander si ces 14 000 ha suffisent à 
couvrir complètement les cultures dérobées antérieures, intermédiaires et 
postérieures qui doivent être comprises dans le recensement de juillot. De 
plus, les 19 645 ha pour la consommation propre sont fortement sujets à 
caution. 
Nous nous efforcerons, en utilisant les recherches de Do Grupel) 
d'approfondir la question de ces différences et nous_ reproduirons à cette 
occasion les résultats u_tilisés par lui pour les années 1954 à 19560 
1) D .. Grupe "Die Nahrungsmittolversorgung Dcutschlands seit 1925 11 
("Liapprovisionnement de l'Allemagne en denrées alimentaires depuis 
1925"), partie A, Hanovre 1957, P• 64~ 
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Grupe estime, en utilisant également d'autres documents 9 g_ui,toutefois, 
datent en partie d'avant la guerre, que la superficie effectivement con-
sacrée à la culture des légumes doit être supérieure d'environ un quart à 
aelle qu'a donnée le recensement de 1955 sur l'utilisation du sol~ Le 
tableau 2 ci-dessous contient des précisions à cet égardo 
Tableau 2i Calc~ls de Gruel) sur les su erfioies consacrées 
à la culture des lé ··ü.rnes sans les · ardins et ·ardinets) 
en République fédérale d'Allema sans la Sarre 
(en milliers d'hectares) 
Ligne f 
i 










Légumes, fraises et autres cultures maraîchères 
(recensement de mai sur l'utilisation des sols) 
dontg fraises, asperges non encore en rendement, 
fleurs et semences (estimations 2)) 
Différenoeg légumes en cultures principales 
Cultures dérobées antérieures, intermédiaires 
et postérieures (27% des cultures pour la 
vente recensées en février et en juillet) 
!Total légumes (lignes 3 et 4) 
dontg 
Cultures officiellement recensées de légumes 
en plein champ pour la vente 
Légumes sous verre 
Différence: non recensé 





















26 % 1 30 % t 1 i t-----------------------------------------
1) Do Grupe: 11Die Nahrungsmittelversorgung Deutschlands seit 1925", opo oit, 
partie B, p .. 34 et ss .. 9 la ligne 7 "légumes sous verre 11 y a été ajoutée., 
'2) Compte tenu d•autres résultats plus détaillés du recensement de 1955 sur 
l'utilisation du sol (voir texte) .. 
Pour l'année 1955, il trouve une superficie totale d'environ 90 100 ha 
de légumes, composée d'environ 72 400 ha en culture principale et d'environ 
17 700 ha en cultures dérobées antérieures, intermédiaires ou postérieures, 
et il affirme q_ue l'ensemble de cette superficie devrait être considéré. 
comme consacré à la culture des légumes pour la venteo Il se réfère en 
outre aux résultats du recensement horticole de 1950 et de 1933/34 ainsi 
qu'aux estimations de la consommation figurant dans les b,ilans des 
ressources et besoins. 
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Il n'est pas possible de déterminer si les affirmations de Grupe sont 
justifiées et notamment si les chiffres qu'il indique sont valables. Il est 
cependant assez probable que les superficies consacrées aux cultures légu-
mières pour le commerce ne sont pas dénombrées dans leur intégralité lors 
du recensement de juilleto On peut l'affirmer en particulier parce que les 
cultures dérobées sont difficiles à déterminer et qu'elles sont très pro-
bablement souvent sous-estimées lorsqu'elles ne sont pas complètement 
''oubliées"., D'après Grupe, les recensements de l'Office statistique du Reich 
couvraient avant la guerre 27 % de l'ensemble de la culture des légumes sous 
la rubrique "cultures dérobées antérieures 7 intermédiaires ou postérieures"o 
Ce pourcentage n'a certainement pas diminué aujourd'hui. Il faut donc retenir 
que, selon toute vraisemblance les superficies indiquées pour la culture 
des légumes pour la vente dans les statistiques annuelles de la République 
fédérale d'Allemagne sont trop faibles et que, par conséquent, les chiffres 
annuels de production1 ) sont probablement plus élevés qu'on ne lta admis 
jusqu'ici officiellemento 
b) Rendements à l'hectare de la production pour le commerce 
En Allemagne, les rendement à l'hectare sont déterminées grâce à un 
réseau d'environ 3 000 correspondants bénévoleso Ceux-ci déterminent la 
"production brute". Leurs estimations comportent probablement un degré 
d'erreur de 10 à 20 % pour la plupart des légumes2)o Dans des conditions 
de récolte moyennes, il est néanmoins fort possible que les erreurs commises 
dans les estimations individuelles se compensent plus ou moinso Ce n'est 
sans doute pas le cas pour les années où les conditions atmosphériques ou les 
récoltes sont particulièrement favorables ou défavorables, car l'expérience 
montre que les correspondants ont alors tendance à faire des estimations 
qui se rapprochent davantage des rendements moyenso Dans l'ensemble, on 
peut toutefois admettre que le système allemand de détermination de rende-
ments à l'hectare donne normalement des résultats valables. 
1) Par suite, la consommation de légumes par habitant en République 
fédérale calculée dans les bilans des ressources et des besoins devrait 
également être supérieure aux chiffres officiels publiés jusqu'icio 




Il n'est pas possible de déterminer si les affirmations de Grupe sont 
justifiées et notamment si les chiffres qu'il indique sont valablese Il est 
cependant assez probable que les superficies consacrées aux cultures légu-
mières pour le commerce ne sont pas dénombrées dans leur intégralité lors 
du recensement de juillet. On peut l'affirmer en particulier parce que les 
cultures dérobées sont difficiles à déterminer et qu'elles sont très pro-
bablement souvent sous-estimées lorsqu'elles ne sont pas complètement 
"oubliées". D'après Grupe, les recensements de l'Office statistique du Reicb 
couvraient avant la guerre 27 % de l'ensemble de la culture des légumes sous 
la rubrique "cultures dérobées antérieures, intermédiaires ou postérieures". 
Ce pourcentage n'a certainement pas diminué aujourd'hui. Il faut donc retenir 
que, selon toute vraisemblance les superficies indiquées pour la culture 
des légumes pour la vente dans les statistiques annuelles de la République 
fédérale d'Allemagne sont trop faibles et que, par conséquent, les chiffres 
annuels de production1 ) sont probablement plus élevés qu'on ne l'a admis 
jusqu'ici officiellemento 
b) Rendements à l'hectare de la production pour le commerce 
En Allemagne, les rendement à l'hectare sont déterminées grâce à un 
réseau d'environ 3 000 correspondants bénévoles. Ceux-ci déterminent la 
"production brute". Leurs estimations comportent probablement un degré 
d'erreur de 10 à 20 % pour la plupart des légumes2). Dans des conditions 
de récolte moyennes, il est néanmoins fort possible que les erreurs commises 
dans les estimations individuelles se compensent plus ou moinso Ce n'est 
sans doute pas le cas pour les années où les conditions atmosphériques ou les 
récoltes sont particulièrement favorables ou défavorables, car l'expérience 
montre que les correspondants ont alors tendance à faire des estimations 
qui se rapprochent davantage des rendements moyenso Dans l'ensemble, on 
peut toutefois admettre que le système allemand de détermination de rende-
ments à l'hectare donne normalement des résultats valableso 
1) Par suite, la consommation de légumes par habitant en République 
fédérale calculée dans les bilans des ressources et des besoins devrait 
également être supérieure aux chiffres officiels publiés jusqu'ici. 
2) Cf. D. Grupe, loc. ci t .. 
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o) Culture et production dans les jardins et ,-jardinets 
En Allemagnej la production de légumes dans les jardins et jardinets 
est calculée par déduction par le ministère fédéral de l'alimentation, de 
l'agricultrue et des forêtso Il niy a p~s de ventilation en fonction des 
diverses sortes de légUL~eso On pa~t do l'hyDothèse qu'un tiers de la super-
ficie des jardins et jardi:nc~ts recensés au mois de mai en République \fédé-
rale J.ors dn r00Em~Arn0nt sur 1'utili~a-lion des sols est planté en légumes,, 
Cette supposition est confirr:é.J par di ve~:-ses constatations qui sont men-
tionnées dans 1 1 ouvrage de :;rup2 dl jà ci té o CI est ainsi q_u I en 1936 9 le 
Reichsverband deutscher Kleingartner e o V" a. co:i.rntaté que les jardins de ses 
membres étaient utilisés à rais-J:i.1 cle 33 % pour :i.a culture des légumes" 
Avant la guerre? 1 1 Office str: ti stiq_ue d.u 2.ei nh a trouvé que la proportion 
de la superficie totale des jarrh:nc oonsac:i:-é8 aux légumes était de 25 %? 
pour les cultures pl'incipales~ et do 35 %5 averJ J_es cultures intermédiaires 
et dérobéeso j]nfin, une enc::_uête ::::1:r le cul tw,,3 c:,9s légumes dans la villa et 
l'arrondissement d3 Hanovra abcutit au mê~e résultato L'hypothèse précitée 
q_u' un tiers de la superficie ts-t;ale des jard.ins et jardinets est planté en 
légumes devrait donc ccnsti tue1· un8 ba:Je val3.,b1a du point de vue de 1 1 ordre 
de grandeuro 
Les données ctatir,tiç_aes E;U~:· les Tsr...tomc:Qts L1.o.7ens des jardins et 
jardinets font totale2ent d.éfa'.~t o C' 88t rourq_uol le ministère fédéral de 
1 1alimenta-tion 9 de l":Lfl'~c:1.:I-.:;1:J·e 2·0 d.es f:.\.;',~ts s 1 0:::t fondé, pour ses calculs~ 
sur les rendement:J rlétcr;~iné:1 :pCtur 1"1[: c-c~~·::. 1."'.rc~s eu? plein c:1.3.amp par le réseau 
de correspondant~ dé~à rn,,:ltion:i.é ,. C:1 .J.(:!ns··:; 2 ce~~ égard quo le rendement 
moyen de toutes le·1 es:;?Dces è .. n ~ é2:0.:: ·:-;,:1 (il 1·i1;y 2, J?~-3 cte ventilation détaillée) 
dans les jardins et jaT·ôj :iJJ.::ts n'-:;; r-:!:ré01:,[.L·~:._: q_r:.o la moitié du rendement des 
cultures de plein ch~:'.:1I'o Cst éo2,:.'.·t r:.::ta 1J::.-~ clans les rendements ne doit pas 
seulement ôt1 .. e attrj_-Jtï.é r<c:. fJ,i "': OJL-:: le, <>):.lJY)2i tion. des oul tures de légumes 
. 1 ) 
dans les jardins nt ja~dinotr est di~f~r~nteo- Il faut également considérer 
que les cultures de légumes d8 plein ch~mp sont localisées dans des en-
droits où l'on trouve des cond.it~ons favo:.'ables et q_ue la culture simul-
1) Dans les cultures de légr'.:nes de plein champ 9 ce sont les espèces à haut 
rendement à l 'hectaro qvi p1--édomi11ent 9 comme par exemple le chou cabus; 
les cultures dans les jardins et jardinets comprennent plus de légumes 
fins q_ui donnc:mt de fai blGs rendements èu l 'hectai"'eo 
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tanée d·, arbres et d'arbustes entrâve des diminutions de rendement dans 
les jardins et jardinets (appauvrissement du sol 9 ombre)" 
d) Résumé 
Si l'on fait le bilan des considérations sur la valeur des statistiques 
allemandes de la production de légumesj on doit admettre que les superficies 
consacrées aux cultures pour la vente ne sont probablement pas recensées 
en totalitéo La détermination des rendements à l 1hectare donne probablement 
des résultats valableso On utilise pour le calcul de la production dans les 
jardins et jardinets - quels que soient les problèmes que posent de tels 
calculs - une méthode de calcul logique. Mais on constate.au total que· 
dans une certaine mesure 1 assez faible toutefois~ la production pour le 
commerceainsi que la production totale de légumes sont probablement sous-
estiméeso 
3a France 
a) Superficies cultivées 
En ce qui concerne la statistique annuelle des superficies consacrées 
aux cultures de légumes en France 9 on doit distinguer quatre groupes pour 
lesquels les services départementaux établissent des estimations qui sont 
ensuite combinées au ministère de 1 1agricultureg 
a) Cultures légumières de plein champ (légumes de plein champ); 
b) Terres et jardins réguli~rement consacrés à la vente des 
produits maraîchers, 
o) Jardins cultivés en vue de la consommation familiale par les 
exploitants; 
d) Jardins cultivés en vue de la consommation familiale par les 
non-exploitants" 
Il faut en outre ajouter au-groupe a) les cressonnièresj ainsi que 
les superficies consacrées aux légumes en cultures dérobées~ qui sont 




Dans le cas des groupes a) et b), il s'agit de légumes pour le commerce 
(cultures de légumes pour la vente)o Les superficies mentionnées en o) et 
d) sont consacrées à la production de légumes pour les besoins du producteuro 
Il convient toutefois de noter q_ue les jardins mentionnés en c) et d) ne 
sont pas consacrés seulement aux légumes 9 mais aussi à la production de 
fruits et de pommes de terre hâtives et qu'on y cultive des fleurs, arbustes 
d'ornement 7 etca, tandis que certaines partï'es sont inutilisées ou servent 
de chemins, de pelousesj etco 
Dans la statistique française, seules les superficies des cultures de 
plein champ mentionnées à la rubrique a) comportent une subdivision en 
fonction des diverses espèces de légumeso Cette ventilation n'existe pas 
pour les trois autres groupeso 
Un inconvénient particulier est que le groupe b) de cultures pour la 
vente ne comporte pas de ventilation par légu.meo L'absence de celle-ci gêne 
sensiblement la comparaison de la production de légumes pour la vente (pro-
duction pour le commerce) avec celle des autres pays de la Communautéo Dans 
le cas de ces derniers, il est toujours possible d'indiquer pour chaque 
espèce de légume la production totale destinée au commerce, alors que, pour 
la France, on ne dispose de source officielle que des chiffres relatifs à 
la partie de la production destinée à la vente qui provient des cultures de 
plein champ (groupe a)o La comparaison suivante montrera quelle est l'imper-
tance de ces terresg de 1950 à 1958, 290 000 ha en moyenne ont été con-
sacrés à la culture des légumes pour la vente (production pour le commerce). 
Ils comprenaient 119 000 ha pour le groupe a) (qui peuvent être ventilés 
en fonction des diverses espèces de légumes), cependant que les terres et 
jardins consacrés également à la culture des produits maraîchers pour la 
vente représentaient 111 000 ha, pour lesquels il n'est toutefois pas 
possible de procéder à une ventilation détaillée (cfa également tableau 3)o 
Pour les années 1950 à 1958, on a relevé un total moyen de 403 000 ha 
de jardins cultivés en vue de la consommation familiale et ne servant 
donc pas, en principe, à la production de produits maraîchers pour la 




statist~quement., Nous reviendrons sur ce problème à la section c), à propos 
de la production destinée à la consommation propreo 
b) Production ;pour le commerce 
Les services compétents des 90 départements n'établissent des estima-
tions que pour les espèces de légumes mentionnées en a), ainsi q_ue pour le 
cresson, les champignons et les truffeso Ces estimations de la production 
sont ventilées en fonction des diverses espèces de légumes pour lesq_uelles 
les superficies cultivées ont également fait l'objet d'estimationso Il n'y 
a toutefois pas d'estimations de la production pour la position "autres 
légumes" 1 ). Pour la France, il s'agit de la product_ion bruteo 
Les services compétents des 90 départements n'établissent des estima-
tions que pour les espèces de légumes mentionnées en a), ainsi que pour le 
cresson, les champignons et les truffes., Ces estimations de la ~roduotion 
sont ventilées en fonction des diverses espèces de légumes pour lesquelles 
les superficies cultivées ont également fait l'objet d'estimationso Il 
n'y a toutefois pas d'estimations de la production pour la position "autres 
légumes"l)o Pour la France, il s'agit de la production bruteo 
Les services compétents des départements ne font aucune estimation pour 
la production des terres mentionnées en b), c) et d). Des estimations glo-
bales annuelles sont toutefois établies au ministère de l'agriculture pour 
leur production à l'échelle nationale, mais sans q_u'il y ait ventilation 
en fonction des diverses espèces de légumeso Il est manifeste ~ue ces esti-
mations n'ont pas été faites en utilisant constamment la même méthode cha~ue 
année., 
Si l'on compare ces estimations globales de la production de légumes 
avec les données relatives aux superficies telles q_u'elles sont calculées 
pour l'ensemble de la France à partir des estimations des départements et 
si l'on en déduit les rendements à l'hectare, on obtient~ pour les années 
1950 à 1958, les moyennes figurant au tableau 3., 
1) Cette production a toutefois fait l'objet d'estimations complé-
mentaires par l'Office Statistiq_ue des Communautés Européennes 




Tableau 38 Sup~?:·ficie et __ .E::::"..9:ludion des cultures de légumes en France 
d:après les données officielles 
(moyenne des années 1950 à 1958) 
_________ ,,..__ __ ~ ----------------,--,------,,-------------
P:coducti on Superficie Rende.:.. 
Rubriq_ues · ( en milliers ( en mill- ment 
do tonnes) 1 iers d 1 ( q/ha) a------------··--- ------ ______ ,_.___ .. ____ :_h,_e_c,_t_a_r_e-s _______ -1 
1. Production pour lG coy'Yle·::-~q 
a) Cultures légunièros de plein c:1.amp 
(légumes de p:::..Gin ohE.:,nri) 1) 
b) Terres et jardins régulièrom~)1'.l"G consacrés 
à la vente des :9ro6.1.::.::.. ts mara:.:chers 
Production pou-r. le .ocr-mer.cA,,tota.l 
2o ProductiO!!._EOUr les :ecojm:JJ) .. "".'q_l~;1'.'8S 
c) Jardins culti·rés pa.r ].er3 exploitants 
d) Jardins cultivés pa:-;.:· les 110n-exrloi ta:nts 
Produotiori __ _:pom:- las,_ basoLrn J?Züj)res, total 






















1) Y-compris le cresf.i').;:1 9 les c:ham:,:1.gnons et los truffes, ainsi q_ue (depuis 1954) 
les cultures déroos·H:i .. dan:3 028 J)osi tions, les chiffres seraient respectivementg 
2 115 000 tonner.\~ 176 7co hs. o+ 119,? q_/hao 
On obtient d(:::.:ic, J.101.x:>..' G;i"tt: ... ?ériode~ un rs:1d0ment moyen à l'hectare 
des terres et 1::i,rrliri8 r5(;'.J.l.;_è'1'.'c::i,mt 00'1sao~és à la VGnte des produits 
maraîchi3rs (group3 :)) c:iü. est L:.fé:"ieu.r è.'cnviron un cinquième au rendement 
obtenu :poic.r ::'..a rnc~.rü:~nc J.·.; tous l(:'!S léger.1os e:n cultures de plein champ 
nécessairg si l' .::;.:1 co:::wito::."8 q1w lE-s cultures de légumes du groupe b) sont 
en général dec., cuJ...J_u::-G:::; I'J..-1..lS in-c0ncives ot q_i.:.o· les cultures sous verre y 
sont comprise se Il est tc,1....tu··:o~s un peu réd-c:.i t pa:i:- le fait que la moyenne 
de toutes les cspèGeo :-1.c légt:.'Jles cultivés en plein champ comprend sans 
doute plus de gros légumes (aya~t cles ronc1.em(.mts plus élevés)Q 
Penia,nt ces n'.J1:..f années 9 on a obtenu9 en moyenne, d'après les chiffres 




commerceo Les terres et jardins régulièrement consacrés à la vente des pro-
duits maraîchers du groupe b) n'ont pas produit moins de 1,65 million de 
tonnes, soit 43 %, de la productiono Il n'y a-aucune ventilation par légume 
pour ces 43 %0 
On admet toutefois, de source officieuse française1), dans une étude 
assez importante qui n'est pas encore 'terminée, que les chiffres relatifs à 
la production po1.:i..2 ::i..0 cc.füa,c:;.:'-Jd Çi_ü.i figurc:;.i-c d~::.1:J ::..:1c :ta-tistig_ues du minis-
tère de l'agriculture sont surestiméso Alors q_ue, d'après les données du 
ministère de l'agriculture, on aurait produit environ 3,8/ millions de 
tonnes2) de légumes pour le commerce en 1956, cette étude fait état, pour la 
même année, d'un maximum de 3,58 millions de tonneso Ce dernier chiffre est 
tiré des statistiques de la consommation et du commerceo Il convient toute-
fois de noter qu'on a supposé que les pertes ou diminutions de poids ont 
une valeur plus élevéeo En regard d'un chiffre de 2·, 2 millions de tonnes 
(y compris les conserves) pour la consommation (consommateur final sans 
1 1auto-approvisionnement), on trouve 1,4 million de tonnes de perte à la 
récolte ou à la commercialisation (y compris la réducti<:m en poids) ( soit 
au total 3,6 millions de ton~es)a Si 1 1 on suppose que les pertes ont été 
moins fortes, 1 1éoart d'avec les chiffres officiels de la production s'élève 
d 1autanto 
Si les hypothèses formulées dans cette étude étaient exactes, les 
statistiques officielles françaises de la production pour le commerce 
seraient légèrement surestiméeso Il n'est pas précisé si cette surestimation 
se produit à propos des superficies, des rendements ou des deuxo On admet 
en revanche dans l'étude que la moitié de la production de légumes pour le-
commerce prov::.. ~:;::..·~ ë!...::: 0'..'.J:ti.::'c ;:i de ple:.n charn:p ( er0upe a) et 1' autre moitié 
des autres terres et jardins (groupe b)o D'après les chiffres officiels, 
ces deux groupes contribuaient à raison de 57 ~ et 43 % respectivement à la 
production totale pour le commerce .. 
1) Centre technique interprofessionnel des fruits et légumes, "La con-
sommation de fruits et de légumes", Po 19 et sso 
2) 2,18 millions de tonnes de légumes de plein champ (y compris environ 
208 000· tonnes d 11'autres légumes", et environ 31 000 tonnes de cress,an, 
champignons et truffes) plus 1,62 million de tonnes de légumes po~ 








o) Production pour les beso~ns du ;producteur 
Si l'on compare la superficie des jardins utilisés pour la consommation 
familiale (403 000 ha pour la moyenne des années 1950 à 1958) à l'estimation 
de la production établie par le ministère de l'agriculture pour ces mêmes 
terres (3 million·de tonnesL on obtient un rendement à l'hectare de 75 
quintaux (tableau 3)o A première vue, un rendement égal à 62 % de celui 
des cultures de pleip. champ (groupe a) paraît normalo C'est ainsi qu'en 
Allemagne on admet par exemple que le rendement à l'hectare des jardins et 
jardinets est égal à la moitié de celui des cultures de plein champ (cf. p.21)~ 
Il faut toutefois tenir compte du fait que les 403 000 ha de jardins 
servent également à la culture des fruits, des fleurs, des plantes d'orne-
ment, des pommes de terre hâtives, etco et qu'une,partie de ces terres 
n'est pas cultivée~ Le rendement moyen de 75 quintaux à l'hectare pour les 
années 1950 à 1958 ne doit donc être rapporté qu'aux superficies qui sont 
effectivement consacrées à la cultur~ des légumes. On compte par exemple en 
République fédérale, qu'un tiers des jardins et jardinets est planté en 
légumeso Pour l'Allemagne, cette proportion a été confirmée par diverses 
enquêtes entreprises indépendamment des recensements officiels,, On peut 
toutefois se demander si le taux trouvé pour l'Allemagne peut s'appliquer 
sans autre précaution aux conditions existant en Franceo 
L'étude française déjà mentionnée supposej pour l'année 1956j une 
superficie plantée en légumes d'environ 175 000 ha dans les jardins fami-
liaux (qui d'après la statistique officielle, devaient avoir une superficie 
totale de 396 000 ha la même année)o Si ces deux hypothèses sont exactes, 
44 % de la superficie des jardins familiaux seraient plantés en légumeso 
On admet d'autre part que le rendement moyen est de 70 quintaux à l'hectare, 
·soit 58 % du rendement des cultures de plein champ (groupe a) pour la 
même annéeo Au total, on obtient ainsi pour 1956 une production de 1,51 
millions de tonnes (y compris 0,4 million de tonnes de perte)o Ce chiffre 
s'oppose aux 3,0 millions de tonnes résultant des estimations précitées 
du ministère de l 1agricultureo 
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Les. statistiques of:fi,cielles françaises sur J_es légumes semblent· 
• , ' , i;, ·'' .'· , .'I _. :~ donner des ·chiffres trop eleves pour la culture· et surtout pour la· prôdU:c-
tionD Il en va ainsi, danf!3 une mesu:te rest:r-einte, ·· dé la production pour le 
commerce, mais surtout de la production dans L:s jardins fami.liaux (pro-
duction pour les besoins du producteur) o D.1 après les ohiffros· du ministère 
de· 1 1 agriculture, la production de légumes pour le oomm.erèe devrait avoir 
at~eint 3,8 .millions de tonnes en 1956 et celle. q.es jardins familiaux en-
. l 
viron 3,0 millions de tonp.es, soit. au total 6~8 millions de tonnes. Une 
' ' 
étude critiqu~ française admet. toutefois que·la production pour la vente 
a donné au·maximum 3;6 millions de. tonnes et· celle pour·la c.onsomrnation 
propre 1,5 million de tonnes seulement, soit au total 5,1 millions de tonneso 
Si ces hypothèses sont exactes, on doit donc ·estinier·que les chiffres offi-
ciels - rapportés à la p::poduction totale•' sont gonflés de ·33 %; la pro-
duction effective ne :représenterait donc que 75 %.de la ·production totale 
officiellement admiseo 
Dans les st~tistiques internationales, la ·con.sommation française da 
. . . ' . 
légumes par habitp,nt est considérée comme la 'plus élevée d'Europee Durant. 
1 ' ' ' 
les années 1950 à 1957, elle a été compris:e· """. avec ·des variations d'une 
année à 1 1 a~tre - entre .124 et· 14~ kg1 }:, Cette .consommation .exceptionnélleIJ1ent 
élevée par habitant a .été souvent .mise en doute et a~tri buée .au fait que, 
les ·chiffres français.sont. calculés sur une base différente de celle utili-
sée dans les a~tres parsq ~i 1 1 évp.,luation de la pro'du·ctiion to~ale de la 
France qui figure dans 1 1 ~tude précitée était exacte· (ce qui n'est pas ab~ 
solument ·sûr.) 1 ,on obtiendrait, poui la France, une consomma1ion corrigée 
de 90 à ~05 kg par habi tant 2)" Cette consommation· ·reste. supérieure au 
double de celle de la Républig_ue iédérale d I Allemagne, elle dép.asse de, 
moitîé celle des pays du :Benelux e·t est··à peu près é,gale à celle dé l'Italieo· 
De nouvelles études seront' nécessaires pour vérifier, s'il. convient à , 
l 1 ave:nir dè corriger les chiffres officiels publiés jusqu'ici pou± la pro-
duction et la· consommation de ,légume.s, en France et·,. le oas échéant, de 
1) OECE: Statistiques ·de 1 1agric-q.ltu;c-e cit do l'alimontation, Paris 1959, p~9L.~ 
2)' Une étude sur la consommation moyenne- de tous les grqupcs de population 
en :Frànce (CDRoEaDoOoCo g 111a consommation de fruits et de, légumes", 
dans Consommation, no 4 1 1959, p~ 33 à 64) arrivef p~ur.1956, à une eon-
··sommation de légumes:de 79,5 kg par habitant (sa.na les pommes de.terre). 
Il s'agit manifestenÎe:p.t de chiffres nets qui ne 1.comprènnent pas. les 
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. q_u. 1:en. .g.ro_upe. 'En mêµie terµp.s,:. la positi,<>ri·d'àtJ.sqrolJ:Le· 91 :prod:ùot:i.on ·d 1a,u-t:Jtea; 
. · .• légumes e'ti11rci~ûctj_ori dàns les ,Jàrdins fa~il;i..lJ.tuf" a é~é'.ms~cié~/ Si. 
1 1 on· ooll)pare le~ obitf~.e~ ·· d.e, c~ttf ·.pos:[tior,, ~tili,sée ji,isg_u• à· :i.95.1, ~.t. 
ceux- ·qbtenus en ,19'58:. pcntl' · le€! -dou~e ·1é.guirie:a iri_~I.us· ~- ~a. sui:ie; 'de'. 1S:a/ :·., ·.- ... 
di;ssociatio~ .~à~s · 1~ stati_s{itj_u:è .. : \Y · ~OIDJl)~is, la. p,6sition~·.0prod~c,~i;~ri; ,dans . -~ •• ~~ .. •. ·1 •• •• . ·• • , _: • , . -1· ' . . \ , ·, - ' . • '. , i , '..\_ - ••. • ., • . .. '. .' ·• , 1 _'. 1 • ··<:-.' , . - ,- .. · ·. , ··: -.~-.' ' .. ·, .~ __ · ... '... /._ r 1,:· 
les. jard,iri.s- fami:iiàux".) ')' . of{. lo6ns:t~ate '~ lni â;pj;il\quant :un: éta.+;Ç>tr qe''Jne-su,tê : -
~ • ' '. • ' • ' ' • • ,, 1 1 .~ • ' -· - ~.:. ' _,,, 
·- <· - il' 
111111111 




rigmù:eux;, que les oh:l;ffl;eS ~ltf;ew,ill ~>~ar-ü,f dê J:95.8 riê Son.t Ill,h:~ totde-:'_ 
,.'merrt. Q'pmpair.~h;ëf} aye~ .çè~x dë·~· aamées pr-éoédent·esl De l95J à. 1956{.'l'es 
e:stima:ti-0n~. ont -dô~J ~haque année 1,,6 mj~lîon d~: -µonnas. d'e lé.gumes .. anvi;rdn 
) . . ' . . 
>êt', en 19S11 ,ejifit(),-Jl§t milliori ae tQnhell i>~th; dette Pôll±t1oll ê6lleott~e~ 
· ~~~{ !n}9~!} et _J.?59, .. tia<tœi{io~ .dellJ;f Mµve:t+ea ,oltltiôps. <lotme eil'firQn 
.. -:2fj .. ~:i t:~:64 mi-~1i;na\-de t_oilnef;î)_~ ~ Même·- si !toi{ ·tien~ ~onip·te··du -fê3.;L·t ~ùi3 .t~s-
.. :r~6:~1't:e~'.' 1~ot·a.t~:~ ·~~- l958 e·t 19,54 :-oht· ét:é: ·.sùp~:Heur-e$ ·aJanyir.on .un ·ci~q,wtème' · 
• . . . ' !' ' . ... ~ .. _, ' -
à oe·11e:s. ·c1~· 15tBf, il èn r~suJt:e· un âQc;roi ss.emeht s:r,ippl.êmentai'r-e -g_;Ltl ti.~:,ni· 
-··. t~<?_bâlbJLent~::nt à ·::t:~-é~àrgis;semen.-t· de :la sta.tistiq).tEl qui. sj<e.s:i .Pr~q:tû,.t cîepµts , 
1, 
19~8\t, ,1 
'b) h-Q,dti.Otion >peur -·:l:é·&. be·,S'oin-s: ... &u.,ip;ôd~cteur.· 
1 ',•, ',, 1; • CO ' '•_ -,• • • -- •,' "• 10 0 ', 
' ~:omJifei. ?lOU,El . 1 '.a;-~()t.fSr dé·jà dit· , plus . .haü-t ,.· ci- rtis;f; . d~puiS ·. 19,.8 Settiem$fJ;j qu;(!) 
la ·st.a.:.tisti.qaer _i'talienne-_.i:iompèfte:-:une .pq~:tt±,ôn, pa1rt.:kcu'1.i~re: pour· :t.a:··~~ro~ 
. . ·.·. . " ' . 1 • • .· •• '. . . : .. . . ·.· •. . . . . . • 
. . dtµo·ti:.otii. d~ '1é'gume:s, dans. ·:te:f:l j:ar:dins' fami\lt·a;~-~. Di'-apr:è.s oell..è._;,·Oi,: oès ja.~di~$ .. ; 
' ~nt. 'Jf)rodui t: a6ti .. 0()û -, tOnf;!e:.s :Q.~• .;l:égûme·.s , en: l958: ·et iJ9;6 000 . i<Ytme;S; . é~ ·-t~·J·~'.'.. . . . 
·. ··e:,~mt:rï-e· ]?xov:1.:s~:i;ra,Jlt __ -·créa ~n±irres. m.;wtrênt.-_g;ü''~nviton;- iO. ~, {te. 1~-. pr·oJ~çt.t:on· . ,. 
t'Otal'.;~. de légûmas en,'. Ît:a:lî,a P.rbvient: ci:e-~l j.à~d:fats _faririlî~~Z_}. <On: ~ei.it· ~·é; _: . _." 
i.emaud.êr· ;~±. la. pro:dtiotion.'d~, ·Î~~e:s p().~,:,1~is'.' JJe.s-oin.s: :prt'Jpre-s n•ëst pas .. 
•,I - '\. ' ;• ' 
. sup.é:n~~e au dipème, de la, ·p~,odttcti.or+:: ·t-o:tàle·· ... !;(~'e:~t(h s~ppo1sitirOtl es't fQpid:~~ 
: . .. ~·.- .,, .~ '. ',.· , , . . ,. ._•· > ·: ·.,. . . .. , , .. . . ~ 11, .. , . •• ·. _· ,. • ,~ .' . • :·. • . . .: :· ' :, i'. . ~ ·, ,· .. J ·.: . C . . ' .. : : .._ :' " '. .· , 
· S~. :,le : f~t çauJèun:é·. itè,ès. g~and.8' ·pa;xtie.: .:de la popri'.lé.1t:i:on/. ita.l:i.enne: ·'.tJ'i.t à.:- 'l:à-
• ' 1 ' ,. • : ·.' ' ~ •• • • •• ' • ••• • • ,' ', ,:, • '" • .' ·- ... ' • • • • ' • - • .' ' 1. '. j . '· • 
c,arripa.gne et.: 'que,: _pâr. oori·séqueni:r-, ]la ·.p:r:Qpqrt·±on de; l~ ,pr.o·d~ctîon. -uti'l!.sée•-il:_ 
' I" • ! . .' . ' ' ~ . -, ' " ', ' 1'' ~ ~. . tJ . .. 
pcrur· ·1a.· ·c~i>tlJ5~mma.:tsfan, ·ir<ipre, .d .. evr.ai·l .ê1ire;: nota.:tit~t,n.e:n.t 1 · supé'r,:keû±-e, à'. io;·/fo : · .. · • · ·· :·-
-~.. . . .· .· . . ' .. · . . . ' . .. ' . ·} ' . .;. ' . . . . . ,• ' .. . . ',. ;' ·. ·. .· . .· ·i .· 
· ·ioui: .beaucoup, d.e. légumes..~ ITu .e,.s,t .-.,toutè:to,is possi.ble que· ta:,~·,ci$nspmmatio-rr :~es:. 
e~p1tJita:tt:t:s .. ! soiit .ené.6.ie·oomprise·-d~n~:\l~~ ohtffre~ admi.~ ~oiir· ·là "pr<)~~C,:M:oif. 
_:· . .à~st±né.e: a.a. ··~•O~Tfle.r·oen .• , $;'1:.il. èn_·éi,aft, ai:nki, :ii',·f~tlC1PfkiJi; ,a:lor~:, -~/ce~ ig_tJt. -~ta . 
- . ' I' ,' 1 ,· -. " · . - ' • 1 
~- pas. _ E?~GOt'3: .·ét~ê:·-.. fa,fut.· jJ1,s:g,w•L6.i -~. oon~ra:r.~i:r. :Jdttr.i/.' eha;q~e· J;égùma; U;he,·, ~e:r::taan:e'· . 
. p~rtie-\·<ie,:lèr tl~~oduo .. tio~; de:s,tin:ié': au:--coritm.e~e~l'!v ind.:tquée·;· j~scai1;r:1::ai,, ·.etf:'1.J;)~-6;...,. 
~c\U.e;iüoni. pbtir .Jt:è,:s ; besoins:·· du' pr6:du~.'fa€1tirU'~ ·. :nota.mmant ~:E ''j)\on i:,e'.iit, d,~i,~O'.~~:r· d~, 
. . ' ' , . / . - ' . . .. ' ~ . - ' . . . . ' ' . 
·_·,:· 
· l), .Le-s olµ;f':fr~:f:!'; p:~ J':9·5tJ sqnfu· pr~v±s·oi::t'e'sfo . . > . , < _ · ..•. · •.. _ , .. \ :' 
. 27 .Etan:iil: :·dfl)'.l;r.téi qu?:~n,d:riwi- Wl $~:kd'.èma .da -hl Pl*Odu<ition. :L$a:1d)ènne tie> r~-g~èSê' 
. · ~sti expo:rixé, .. · Jfa., l}l::9.düo·niO·tl. füni- Jard:L';r,lis ,tà:mfJd:aux• ,r~;P7êse.nr,te :à.: .'P;~tl( -pr:?Hr° 
12'.: · %'. ~dé:. 1~, 1':ttaot:iion ... da ]a- ~pcluctc:fo:n ~u±· e}sif :c:o·,n,aomrn.é:~', .d.~n;s. le: :Jayra'* 
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c) .Résumé • 1 
Il ·est difficile de juger la valeur ·,de la ,statistique 'italienne sur 
les l~gume_s·~ Èn 1957 ,, ori a_ pro'cédé à:· un ·recensement spécial de la culture 
· des 1·égumesf d~n~ l~~ ':,rés1?-l ta~s :{i~r:~q.11-' i'1s'· set~nt pti.b1ié·à}: ;four~~ont · . ,· 
: peut-être ,dè 'n9uvea1:pç, éléments· d \appr~.oi~t,ion~. La. statist,iq~e ~e s~mbl~. pas·· 
· avoî; don:rié, 'jusqù 1 ici, ~e , image · ccimplète de la ,.production de légumes pour 
r • • • '• • • • 
. J.es .besoi:ns. id~s. explô~ tarit~s .~·~ .dés· .·non-,..exploi t~r.i:t;so 
•'/ .-.-
~) ·suIJerficie~ co~sac~.é.es ·à· la produc.tion: p6ur· le commerce 
• , . 1 ! 1 1 1·' ·, 
. ·,Les ·SUperf11oies" consacrees aùx ·oùJ. tures mar~Îchères· de plein champ 
1 
• • aestirié.e'~ K 1a. \e~t·e. sont re1 .. èv.ées ~b.ag_t1:e .aru1~e 0n mai ;et ~ri jui 11et grfice 
' ,• ' • I ' •' . '. ·,· • " • 
,! '. 
1 
l '/ ·l 
.\ 
à un. recensement par ê;pl6i tations, et les .données· sont rassemblées au 
Ce~traal Bureau_ v.oor de Statisti· ..eko ~e .recensement de j~iliet, por;te sur 
'le:~ l,éguines tardif~i ila ~té. p~~sü1~:rs f?is: ef~ectué sous ·forme d<? sondageo· 
;Lè. b]:~.l:ture :.de )ég~es,: s~\is· ver+~O. pqur ie< vente ·t y, c.t>m~ris, ~es po,mmes. ~e 
,'ter+>e, hâ~ives} est,·~,ga!emè~~ .. :r~·o.eri°sie'' en· ·mai<! ··Depuis 1957, ~ni p~ooède chaque 
ann~e en f évr:i:er à un sondage .. oompl'ément_aire pour· certains lég'Ullles o 
. L'é'S: te,rre.s ·utili Sées. po.ur· 1 <iës<êtÎlt~~s inte,r~al.aires sont. ·comptées 
.. de~ :f'~is~ Les terres d~~ cul tu:res.·ass·ociées ·aorit ventilées approximati-ve~ 
me.rit entre·· lef3 ·dîve:r~es ou1tures~ ·Les oûlt~·es stiooessiv;es (espao,ées· dans.-
, 1~:· temps' sur le .mê~~ .~~.rraln·) ~ne', sont ~o~t.efois /~as' prises ,~n considération 
. 1 . . 
lorsq_u'elle·s n'app$,rais.àent pas.' aü. ·~oiir ciu recensement ~· étant à.onné.'qu 1il 
,,s'·agïi'.:d~ r.eo·ensement à·~, j'our :donni.)_recenseme~.t :Lnstanta.né)1) o · · · 
' .. ' . ' . ·.. .. . ' . •\ ' . . ' ' . 
Le contenu de la st~tis·tiq:ue de's ,cul t:ures de. légun{es ~ux: P.~ys-Bas 
.a,, dan:s 1: 1 ~nse~ble~· souv.ent ;~rié: durant les· di:x: dernières années, ,et 
, i,1 7,S~raJ t dffficile de procéder à de-S o·omparaisons· à .long terme pour les 
' 
.· . 1) .FÀO "H'orticultural Sta"t;istie:is for''Eur'op~· and', tp.~'1 Medït'er;anea:ri' A.reai'' 
. · .. :pfepared by the. Insti tute for 'Hortic,.il ture and. Mar~et Reseâ.rch -of the' 
Teohnio~l. High; :Sohool of Hanover (matLU$Crit) o. 
j, •.I .. •• ·, 
:,. I' 
- ~-----.;.,..: --_ . .,,_...- .. -·~--- ____ ..,. ·-· --.-... - .- : ',; :·-"··· ~---.--~ ·""'·--···· . 
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1 ,: ,,· 
• ! .• 
. ·:diffêrente.s · ~S_p~oes de_ légum~se ,Selon, l~s. années, divJrs légumes bnt· été· 
. -°inclus bu .. ornié dans ces recensements. Pour beaûôO~;P. d"1 ~é~$S fa:i.s1a~t-· 
).'pbje,t,d~ .. ,statist;tq_Ùes de pi-oduction {voir, b}, i~ n'y ·.éjl,_· pas d$ supetrficie 
-reoenséeo 
1. 
· b) Production po-u.r lo commerce. · 
Par ~ui:te de. la règlementati·Ôn .légale. des marchés/. la\vcnte. ~e-'.presq.ue 
tpus les Iégume~{à _l'exclu~ionde.el_pe_t~ts pois, -des carottes., des raves-et'.· 
:, deà o-igno:p,â} doit avqir lieu dans lé~ crié0so Un· bo.h rec'enscment · de ia. 
' ' ,·. • 1 •• · 
production. est ai:sni' possible o, ToutetiJ les ô!'iées ·indiquent chaq_ue semaine 
" ! , , . . . ,. 1 ~ - • • • ' • 
ies 1f~rà0i:sons reçues' à··1a "Prodtiotscha.p v_éor Groénteri. èn ,Fr,utt 11 ~i'l ces 
• 1, '. .• ,• . 0 1 ,· , ; , •• •• _·_ • .• •• • '. ',' I •.'. :, ,- .•· , , _ • • , . < , • , ' 
1 
.-:,- • / • _ 1 _· • '".: 
1 
'_ / _··.,, • _-~- _' , • , •• - _: ' 
., i:riformati_ons. sont :r,-ass_emblées~. Cet ·,s>rganisf11e pr,ocède êga~ement, ·une fois _par 
an;. à. l' es:timation des g_ua.ntités 'dcl·,légu,mos normalefuent .soUIQi~ à 1 1 obli~ . 
gatio:rt. de .liv~aison q~ (·ave~ 0~ .. sans a~tori•aation de principe) ·-sont Vè{ldUés·, 
én -dehors _q.as crjéeso. Une pâ~.tiG des. :q_uatr~ _espè9és préqitées_, pour les .... ' · : 
quelle.a ]. '.obli.gatton d'Q. livra/son :nê JOUE/: pas r est également vendue aux 
cr~ées·, èt re.o~ensée. ~:, cette oco.asior{o · L ·1·importa:p.ôe siE~é·. ventes:- ·ç.e. c.es proà.irl. ts 
en ç.èh<n:_s·. dès 'cri,ées fait' :f ,'·obj,~t: a:'1 estim~tionso. 'na:;ni),'·enselTlbiè ~ · 8() ~- . 
. envir,on. de· 11:1 !)rOduc~ion _qe lé$UJilé'S pQur 'te · oonimérce ·· Sont -·recensé.a · par en• 
--~egis}rement· :aux é~~'éès ·et 20, % {fraOction vend,tte e·n dehor's de~ cri~es}' font 
·-l'o~je1i'. 1d 1une estim~t;[Ollô Î]tant ·(ionné. la ,bonne organfs~tiQn ,de lfhort:i.cul~ 
. ;~e 'né:erlanda~ee ,·- on peùt ad.meltre .que cette dernière estim~tiôn est . 
· pr.ooh~ de ·.1a ;réal~·té. 
Le _procédé, décrit · ci .... de.s.sus. _p.onn0'· cer'tes, des chiffres notablement 
. plus ·.p,r'éofs SUI' la. prodtict.ÎO~ p~ur le\ commerce qUE{ les prOqédés àtatistiques . 
1 / 1, ! ' . '.. - . ', " ~ . " : . ' . ' ' 1 ' • - ,. ' :, • 
• des .aut;es; pa.ys ,de 1~· CEE11 'I:L 'o~vient- · toutefois dè .n.ot·er ci1.tê", pour· les ·· 
l?ays~:êas.~ · j,.l, S 1 agit ~e 1~ pro.ducti~n · .n ~ t. t e · ;:.· (c·f o' Po 7) o Les quan~ . · 
. t~,,tf s: _nort récoltée~, les p~:r-~es· de récolt~· et de, stoél,cage .a~ns;i. que_ do. 
tran:spor:t du produ:otcur à 1~ criée ne sont· pas· c·ompri~?s d~ns · le_s ohiff:rês 
• ' • ·• . 1 . ' 
f0urnis - ·al.brs .è.tu·' élles le .sont'. pour les· autres pays d·~ la ,CEEo ·. Des, 
! •' ' \ . .· . ' \. • . • / 
comparaisons plus précises aveé lès .chiffres d.e,la,production pour· le_ corn• 
\ ' . . ' 
1 
1 1 ~ . ' f • ' -. , f • .-
. merce ·.coµ9ernant les· autres pays qui,'inesur•ent le~; pr.Qd'.l);c·~ion ,a.e_.:légumes ',.· 
. "• 'r , , 
'1 
'·. ,· .. ; .·, 
' !_ 
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'1 
.. 
. ' ',.::,,,' 
.:-,, ,''• 
i' : ,1 
'} 
, .~ ' < 
'/:soµS,
0
forme ;.fü~.,.prodil.eti,on "b(rUif~/.he 'sont. poss{ples' qtj,e ~i les''chiffres·'.·h~,ei-; \' 
' landais .fe~atifS à•· la Pl'.ddù~tiftf,nàttè SÔnt a;~ent,.~a d'.~ llêrtaiÎf pow.,déii- · ···· 
t~geo., 
; : '' \' 
\' - . 
_: l\'.t{lheureuseme µ.p , · 'le's · -chi ff.r'e s de la ·p;t;,dÜ~:t1'()n > ~e·: },égum:~ à. · n~ érl.anda.i.s,? .. · 
( p; oB.ûeti on Pour. 'Jê ~ollllll9roe} ne· sbn t IlaS · ~ta bli s - , o,OmJil.~ alm s. lés ~ù~re s · ' 
. pays-' _de la CEE.~ par· camp.agne, ina;i~ :P~~- a~née· èiyiie~ )l ·a~ résulte :_ae~'. 
. · di.fffÔµLtii · su.pplimertta:~Î'~S poJ; 1es ',.OO~para.isbris ··intërp.~ii,one.l~Sq_ ·. La ;pfo.:..<:,·. 
' "·,.·· ·. ' .· :· . . ,· . ,1· •/'!:,.,, '. ' '. ·, .· · .... ··: ·,: .. ·.·.' \··' -... ':; >: .. ;~--'. '!-, ' ·.-·· . ,• 
. ·duot~·on-· -i,ndig,u~e, po~ ·:1in .légume' 4urant ·u,n~. annél73 ci vile :in/ est pa·s>i,dentiqµe 
' .... 1 ; ' ' • . ... ' ; '' '. ' ' ' - .' ' •. ': ' : , ' ' · . .•••. : .• •.· .. ,· , ' '.- ' ' ' . . \ '. - ' ' ,' :· 1 ' :. ' ' ' ' .• ' ' '. ' 
~ :ta .:prod,uc;rfji·Qn pa;r· .. oampqtgne, n,otamme:nt: lQfSque l'e. recem~emént a-.~ lieu -aµ, 
: .; Jijo~a'~t··:d$ :îa· livr~i·s1on •.et .. n~~ ;u~m~m~rlt:'d,e--~~.,r'~ôol,ii1~ 1 ef'feèÙ;e (c~'.:~rii', 
~ ' J \ i • , • ' , 1 - • • •• • , ·,. , 
péut 'prêsénter une _'iin.portanoé ·pa,rti:culi ère po:ur: l~s pr()dui ls _; '~to cké s L O,omµiê' 
. lé o.h-Ôll d{hiverY1-L C.l~st · ainsi: :que ·les chiffr~s.;,,i?J;d.iq~és p~J:r J' q,nn.ée '.·.- .,: . '. 
oi v~l$ 1958:> $E3 r~ppo;ten~ à',1â' product:i.-:or+ d~ d.e.ux' péri"ôdes / ci~: vé~~t-~.ti.on',' ;à,-'·' 
··1··.·,.·' ·· ... ·;· ,· ·''-_ ... · .. ·.·.·· .. ',.\· ·;;' .·· ,11-' 1:\·::·'.··):,.'··,· .·· ,.<··. 
' ' -~a.V'èl~'g',:a}' les ·].égumas :de ).a r~fool'te .'l.9-57, g_u;i> ont' 'été <;l.iv'rés ap~ès le. 1er· 
/)a~l~i J95\3i.b)1es l~~es .ae)a ré,ôQ\f~ 1;9$8 qui ~ni }t4 ;e~(fos a1;~t: 
.' ;
0
, ·1~.···31· .ciéèembrè1, i958q :1e calcul' a.e.::1à prod14Ôti,o,n del.'lé~~s·. è~, 1 foncti'on, ''. 
-· . ., ·- ,-,,. ' ' •. ' . ' ,, .-·· _.--. ;. ·.• '. ' . ,1 : . ·,·' ". 
d·e.~,: l)é~~b<l8S :dé \régéta:t;j2o.n ·de -~hét(!U0,).,é~e<{g_w..; est,, S~\Û].B.1i;a,,1)1e· dan_fl 1'1.i!lt:è,;_\: :: 111 ' - .. 
1 
• < ', ' • i • ', ' ... '• • • • " • ' ,1. • : • - \ • • ' ' • • '- • - • ·.· ' • ' ; • • .' ' •: ,• j ' : ~- ... '-. • • j •' • / e 1 ,1 I; :,. ', • _,,, ' '~ •' • •.' ' • ..: ' •,} - • ,- : > • • e •,' 
'· · r·êt,,· de: là : compa.rabili té intèrnàt:i bnale)'n~· i devrait' '.:Pa.·s . prés?riter q.e g:r·a??,d.es: · ... , " 
· dd.ffioultés; sur i~.· plà·n- ~eohn:bj_u~~- pu.i.squ~ il ·a. :déjà.· iie'.~··:p6~r. f ,-~ns.e~bi{' : . 
: d:es<·1é~~-s (61:àffr~·- glob~l) e ' . ' ' ' ~ .... ' - . . - ... 1 ,' 
'' ., _. ,· '1 ' . 
· ... Pôur--ies·· PaiEi-Êas, 9n ne dispose· t>as ae.· a,onnêes stat1sttg,:l;ei'3 :_oôn~:· 
_ ... · C·e~r~a~; ~a' cul:tur,e1 de lé8"Wnes. :dan:~;tes'.·ja;<Jin·s, ~t ·jardin~ts,, ·non plûs,~qU~ 
... .--.\~:.f!i~p.e;~Tcte'_. t:~·t'âle·
1 
de·s jardi~s.:'fanii.+'±$,u;<t Une· .·des .bi$è~~-- .es_s:elJlti.ei'l~:s de', 
.\:' ~fsJima~~on· a:nnuelle., de. Iç1,_ p:r~d~ctkon po;lir les b~s.Ôi.ns d~ :,product~;u+ 
' f ~:tt' èld11{ défaut .• · ' ,, 1 
,.: ·. ''i'. 
'; ,1 
; 1)';:··p:~/59J . oert~lns .olliffres .. :a.ont oi tés~ à .·titre" d 1 ~xempïê"s' pour le$:·· trur.t~~ .. 
. _En principe,. __ ils 'val~nt· ég~lement _-p9ùr ·ie.s\legûm.ef3,.,i encore qtÙf ~la:S .. 
. :: diff ê:;'ènoés ' s6î ent 1n.9:ins ' i'mpor~ante $9 ·; ' ' .- : 
',1 .. 
. ·., \ 
1,1_. 
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1 ,;/ ... • 1. 1 
Mais dans ,le~ ~ilaris dés ress.ouroes .et des be'soi?ls qu I il adresse à · 
i ' '.. '\ ' • ' ' .' ·.- '. ·1 
' l:'OoEo CoEo, paÏ' • exemple, le !minfst~re .. de· 11 agrioul tur~ a. urù.f'o!'mém:ent · 
, · iijdiqué poùr. chacune; d~~ années. d 1·après-gu~1rre ~ne production ,de ,150~900.i 
tonne~,,d,e légumes po,ur la. oonso~mation propreo AlOI'S que depuis 19,5Ô la 
· produ,c.tion :née,t1anda:tse pour .J.a oÔmmero$ a. ··oscillé entre 9340000 et . 
. · · l~ 306~.ooo tonnes, 1 Sô.it
1 
une varia.tian de. l ~ ordre da '40 i%, i,1 semble- un ·peu 
'trop .schémat
1
ique ·de _chiffrer 1a êo~sommatioh 'priv~e à.' 150e000 ~dnnès 
' ', ·' ,. J '' ~;··, ' ., , ,\ ' .' 
chaque 'année~ ,'En outre,· il. faudrait dét,ermil:1.er avec pius, d~ préo:LsiC?rf 
' .· '. ' ' . ' \ . ' . '' ,. . ' 
s'il n.'y .aurait p~s ·.lieu 'de suppo:ser\ que la production' p~ur léi ~consofumatio~ 
pr~p~e· est un· ~eu su~~;ieüre à :la pr~portion de .'i2: à t6 %,. _('selon 1 •·ann~é} 1. 
'; de la productidn 'tot'alé1\ En Ré~u.blique'. fédérale;,' onl 1'GS,time, .. ·.(.d''a~r·ès ' 
• ' 1 '. •• ' • 1 : ' ! -
les." ~hi':rfres publd.ês jusqu'ici): à la ·moitié enviro~ e9 ,. ~n :Belgiq1,1;è ;,, à 
plus de 35 %o .. Même I si.1 1 pn .'tient OOIIll)te du f~it qu I environ' hn 'tiers a~ la: ' 
produ.otiqn; néerl~ndai se e~t expo;rtê, iT ~è po~r~it 9.ue · les . chiffres con.:. > 
· cernant la ~:;-oducti on pour '.les bas.oins du prodùc1eur ( auto-approv:i. si on:ne:---
' . 
mént} ~oi,~nt p~rfois trop, f~i bles •. En_ .tout.. oas; il serait "t>o:h que de 
nouyélles ét~de s soi erit entre:pri ses ~n vue dt é.oiairèir ce: poirit ~ 
\ ' 




La production totale des Pays-:Bas est obtépu.e par, addi~i.on' .des 
. chiffres d,e production 'ment,ionn~s sous·· .lés rubri.~ùes :b) e,t o) o Comme o.n. -
\ •. ! 
·1 1a déjà.dit,. il s'agit ,de ,chiffres relatifs i;i.a·produC:tioh ne,tte, qui 
'' ' 
I / 1 doivent être ~'l.:l@;ment~s d'un' cetrtain pè:n.trcéntàge 'èn vue 'de, permettre des 
oomparaiso:ns · sur -1\e plan internationa1o .· Jusqu1 i,ci ... -- coijformém~n:t ·.a,u~·haibi~ , 
',,,,, tÜdeS internationales ~ CS éalcul -~f avait lieu (1U9' pour 'la-- pos_itio:n: 
- • ' - ' , . ' . 1 l 
' ''légumes, totaitt et,, ·en -plus des_ années civile.,s? éelà ·p<;ni~_}ès' oaml)agnes. 
, '· '. ( juillet/j~n) o 
'.,,:._.' 
e) Résumé 
· La :statistique d.es · superficies cultivées la1sse q_u(Ùque peu à dés:i:I'er~ 
·notamment en oe 'qui concerne la :poss'ibiifté· des' comparais:on~- à lont?i ~e·:rme -
1) .Il convient toutefois. de noter que· 1e~ ~~rdl.ns et jardinets jouent 
. · 'au,x Pays-J3as un· rôle ,bien moi'ns ·important qu'en Républiqu.é fédéra.le et 
·qu~, le ,producteur tend. beaucèu:p moins 'à pratiquer .l'aµt,o-~pprovisio~é'"'." 




et les cultures successivoso La production de légumes pour le commerce est 
bien recensée grâce à des relevéso Les estimations complémentaires semblent 
également donner de bons résultatso Pour les comparaisons sur le plan 
international, il convient toutefois de tenir compte du fait que, dans le 
système néerlandais, les chiffres indiqués se rapportent à la production 
nette , c'est-à-dire qu'une certaine majoration est nécessaireo Une 
refonte générale des statistiques de la production pour les divers légumes, 
qui permettrait de les établir par campagnes et non par années civiles? 
serait très avantageuse pour les comparaisons internationaleso 
60 Bclgig,ue 
a) Superficies cultivées 
Les superficies consacrées à la culture des légumes destinés à la 
vente (superficies destinées à la production pour le commerce) sont 
recensées le 15 mai de chaque année par l'Office Statistique pour chaque 
exploitation dans le cadre du recensement agricoleg Co recensement couvre 
toutes les exploitations d'au moins un hectare, et aussi les exploitations 
pratiquant la culture des légum~s ou des fruits pour la venteo Cependant, 
comme il est indiqué en b) 9 les chiffres relatifs aux superficies plantées 
en légumes sont très pou satisfaisantso 
La détermination de ces superficies est faite par un relevé instantané 
qui ne tient pas compte des cultures successiveso Les cult1.1res:intercalaires 
et.les entrecultures ne sont pas non plus indiquées séparément; dans ce 
oas 7 seules les superficies en cultures principales sont mentionnéeso Les 
superficies des cultures sous verre sont recensées séparément pour le 
chou-fleur et les tomates 9 ainsi que pour une autre position collectivei 
"autres légumes sous verre"o 
b) Production pour le commerce 
En Belgique 9 la production de légumes est déterminée au ministère de 
l 1agriculture 9 avec le concours de commissions consultatives 7 par estimation 
globale pour chaque légumeo Il n'y a pas de ventilation par province ou 




compte des tendancGs apparues, lors du reconsement précité, 3n ce qui con-
cerne l'évolution des superficies cultivées pour chaque légumoo On tient 
également compte de la situation sur lGs principaux marchés bGlges, sans 
disposer toutefois à cet égard de données statistiques spéciales se prêtant 
à la généralisationo LGs estimations initiales pour les années 1950 à 1956 
ont été notablement corrigées ces derniers temps. 
Tableau 48 Production totale de légumes en Belgique 
1 
d'a rès les anciennes et los nouvelles estimations 
en milliers de tonnes 
11236_ 3811950 l 1951 i 1952 . 1953 ! 1954 j 1955 j 1956 l 1951 f 195s! 1959 
1 
~ncienne estima-
tion 1) 800 650 717 800 746 750 750 750 787 
Nouvelle estima- ... 
tien 625 · 589 i 615 606 1 660 641 833 702 803 816 (800) 
1 f j l 
1) Y compris le Lu,xembourg (la production du Luxembourg a été comprise entre 12 et 
16 000 tonnes durant la période d'après-guerre). 
Une comparaison des estimations pour la production de légumes et 
pour les superficies recensées montre q_u' on no saurait o:~mbiner ces deux 
rubriques (cf. tableau 5). On a simplement choisi certains légumes à titre 
d'exGmples pour ce tableauo Si l'on divise les chiffres estimatifs de la 
production par les superficie.s recensées, on obtiont des rendemonts 
à l'hectare ~ui sont de beaucoup supérieurs aux rendomonts moyens possi-
bles à l'échelle nationaleo 
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Tableau 5: Comparaison des estimations officielles belges 
relatives à la produc~ion de certains légumes et des superficies recensées 
1954 
---·~ ~--··"····-----J __ ,. 1956 ------ . -,- ~·~ .. - 1958-· - ~ - -i 
SuperfijRende- Superfi- Rende- · Superfi- Rende-
Produc- cies cu:b- ment Produc- cies cul- ment Produc- cies · cul- ment 
1 tion t~v&es .calcul~ tian tivées calculé tian tivées calculé 
f <en t) ··. recensée 1 (q/ha) f (en t) recensées (q/:P,a) (en t) recensées (q/ha) 
, ~ ( en ha ) , ( en ha) J , : ( en ha ) 
11, .. Production pour le commerce ( exemples) 
Choux blancs 1 9 680 92 
Choux-fleurs 47 760 465 
Poireaux 1 33 9ooj 215 
Petits pois 1 76 4281 2 642 
Haricots .J 14 36Cf 546 j 
i' • . 
Légumes, total i 425 7241 9 449 
1 ' ! ; 














107 995 12 040 121 995 
467 852 53 840 556 968 
229 l 333 32 160 215 1 496 
2 549 282 
676 282 
57 396 3 189 180 
J 21 20~ 709 299 
' . i • 
1 
10 192 447 
1 
-497 1981 11 042 f 450 
_ Tous légumes l 215 3341 19 467 J lllJ 246 8101 19 282 1 128 f 318 5461 18 738 1 170 
1 1 J 
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Par comparaison avec les rendements à l'hectare des pays voisins, on 
peut déduire q_ue les rendements ainsi calculés-doivent être supérieurs d'en-
viron deux fois et demi au rendement réelo On peut alors se demander si ce 
sont les estimations de la production ou les superficies recensées q_ui 
doivent être considérées comme les plus exacteso Eu égard aux indications 
fournies par les bilans des ressources et des besoins et au ni-·.tGau de la 
consommation de légumes par habitant q_ui en résulte pour J r, Belgique, il 
faut conclure que, selon toute vraisemblance, les estimatiœis relatives à la 
production se rapprochent plus de la réalité q_ue les supe~~~ici0s recenséeso 
Manifestement, les e.xploi tants q_ui, le 15 mai, doivent ventiler chaque fois 
la superficie cultivable de leur exploitation en fonction d.es diverses cul-
tures, omettent une notable partie des superficies plantée on légumes, 
car il c.raignent les incidences fiscales d'une telle décL./.c.:::;:;<:.10 Si les 
estimations de la production correspondaient à la réalité. _ /audrai t 
admettre q_u 1 environ 40 <fa seulement des superficies effect.:.. ·· )-e:c:.:-J.t plantées 
en légumes ( production pour le commerce) sont enregistrée:: ·. ~·r s du recense-
ment du 15 mai 1)o 
c) Culture et production pour les besoins du producteur 
La culture et la production de légumes d~stinés à la ·>.nsommation 
propre ne sont pas recensées séparément pour chag_ue légum,3 ~nais pour 1 1 en-
semble des légumes seuleme:nto 
Une partie des superficies indig_uées est effecti veme:r..·!. ï:?eoensée le 
I 
15 mai, le complément étant ajouté sur la base des résulta. .~:, d.') l'année 
19500 Comme le recensement du 15 mai ne porte q_ue sur les : ~:;..pJ. oi tations 
d 1 au moins un hectare et sur celles qui pratiquent la culh:.::::-3 .'les fruits et 
légumes,pour la vente, il n'est possible de recenser chag_u1 a:nYJ.ée q_ue les 
jardins et jardinets desdites exploitationso Les jardins potagers pour la 
consommation familiale sont indi'g_ués indépendamment des c:; .. b-,1T.:S fruitières 
pour la consommation familiale., 
La superficie des jardins potagers autres que ceux d.1.:: ·J),. exploita-
tions ne peut ,être évaluée que de façon très approximativh :,~L 1950 1 
elle a été estimée à 16 118 ha à l'occasion du recensement gi~6ral de 
1) Autre- argument. en ce sens~ il est question~ par exemple) dEi.~'.lS les 
textes publicitaires concernant la chicorée, d'une supr~:dioie·culturée 
d'environ 7 000 ha (communication de l'Institut d'horti ,;__::_lt.ure et 
d I étude des marchés de Hanovre), alors g_ue .la statisticr:~s cfficielle 




l'agricultureo C0s ln 118 ha sont ajoutés chaque année à la superficie 
(notablem_ent inférieure) des jardins potagers pour la consommation familiale 
qui font partie d~s exploitations recensées chaque année le 15 main Le ré-
sultat d'ensemble de chaque année est donc composé, pour une très grande 
partie, d'un nombre fixe (qui en représente environ 75 à 85 %) et d'un 
nombre variable qui provient du recensement correspondant du 15 maio 
La production de légumes dans les jardins et jardinets est également 
estimée au ministère de l'agriculture par une commission consultative 
(sans ven~ilation par légume et sans subdivisions régionales)o Ces esti~ 
mations sont d 1un ordre de grandeur comparable à celles obtenues par 
l'Office Statistique pour les superfi.cies .plantées en légumes. En divisant 
les estimations annuelles de la production par les superficies cultivées, 
on obtient des rendements à l'hectare qui pourraient correspondre à la 
réalité o 
d) Résumé 
La statistique annuelle des superficies consacrées à la production d~ 
légumes pour le commerce est insuffisanteo Les exploitants indiquent mani-
festement moins de la moitié des superficies effectivement plantées en 
légumeso En ce qui concerne la détermination statisti~ue annuelle des 
superficies plantées en légumes dans les jardins privés 1 le résultat se 
compose, pour les quatre cinquièmes environ, des superficies relevées en 
1950 (nombre fixe), et pour environ un cinquième seulement d'un nombre 
'variable (recensé)o Il est difficile de formuler un jugement sur la valeur 
des estimations globales de la production pour le commerce et de la pro-
duction pour les besoins du producteur, qui ne sont établies que pour 
l'ensemble du royaume. D'anciennes estimations de cette catégorie ont fait 
récemment l'objet de rectifications parfois importanteso 
7o Luxembourg 
a) Superficies consacrées à la .production pour le commerce 
Dans les questionnaires individuels qui doive.nt être remplis le 15 mai 
de chaque année pour toutes les exploitations agr:.colas (à _partir d'un·· 
hootaro), et pour toutes les exploitations horticoles (quelle que soit 
X/3698/60-F 
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leur taille) pratiquant la culture pour la vente, questionnaires qui sont 
exploités à l'Office Statistique, il est également demandé d'indiquer la 
superficie des cultures de légumes en plein champ (sans ventilation par 
légume)o Les résultats obtenus ne sont toutefois pas satisfaisants, car 
.une partie seulement des superficies plantées en légumes est indiquée. 
C'est pourquoi~ sur la demande de l'Office Statistique des Communautés 
Européennes, le ministère de l'agriculture a procédé à une estimation 
globale pour l'avant-guerre et pour les années 1950 à 1959 des superficies 
cultivées, des rendements et des récoltes pour les principaux légumes, dans 
la mesure où ceux-ci sônt destinés à la venteo Cette estimation repose sur 
les observations personnelles et sur l'expérience de là "Division de 
l'arboriculture et de l'horticulture" des "Services ruraux" du ministère 1 
et elle n 1·a pas été subdivisée régionalement o Si l'on suppose cette estima-
tion valable, il en résulte ciue le recensement par exploitation a enregistré 
en moyenne, pendant cette période, 42 % seulement des superficies des 
cultures de légumes. 
b) Production pour le commerce 
En dehors de l'estimation mentionnée ci-dessus, on ne dispose pas 
d'autres documents officiels sur la production de légumes pour le commercé 
au Luxembourg. 
c) Superficies cultivées et production pour les besoins du producteur 
Lo recensement agricole annuel par exploitation effectué le 15 mai 
de chaciue année ne porte que sur les jardins et jardinet·s des exploitations 
couvertes. par le recensement. Non seulement le nombre _des exploitations 
recensées a beaucoup varié depuis 1953, mais· on ne détermine pas quelle 
partie de cos jardins et jàrdinets est plantée en légumes et quelle partie 
est consacrée à d'autres productions .. Il n'y a pas de relevé courant de 
la superficie des jardins et jardinets autres ciue ceux des exploitations 
agricoleso Urie estimation n'a été établie que pour l'année 1958, sur la base 
d'une enquête effectuée auprès de la "Ligue nationale pour le jardin et le 
foyer" et de ses membres. 
En l'absence de documents plus sûrs, le ministère de l'agriculture 
admet·ciue la production de légumes pour les besoins du producteur est 




hypothèse simple, les variations du rendement des cultures de plein champ 
sont répercutées dans la môme mesure sur la production des jardins privéso 
On peut toutefois se demander si ce parallélisme existe aussi pour les va-
riations annuelles des superficies plantées en légumesi 
d) Résumé 
Les valeurs obtenues chaque année lors du recensement par exploitations 
des superficies plantées en légumes ·do plein champ (indiquées sans venti-
lation par légume) semblent trop faibleso Les statistiques courantes 
(annuelles) sur la production des légumes font totalement défauto Une esti-
mation globale du ministère de l'agriculture (sans subdivision.s régionales) 
admet qu'un 
1
quart de la :production luxembourgeoise de légumes provient des 
cultures pour la vente et que les trois quarts sont destinés à la consomma-
tion privéeo 
B. Fruits 
Pour les fruits, dans certains pays de la CEE, la production destinée 
au commerce est déterminée en même temps que la production pour les besoins 
du producteur, avec ventilation en fonction des diverses espèces de fruits.a 
D'autres pays ne déterminent la production des diverses espèces de fruits 
que dans le cas de la production pour le commerce et procèdent séparément 
à une estimation g~obale de la production pour la consommation propre 
(sans ventilation par espèco de fruit)~ 
En République fédérale d'Allemag!le, on détermine la production totale 
de chaque espèce de fruit 1 et, en même temps, la partie dG la production qui 
est: a) consommée dans le ménage même du producteur, b) vandue pour l'ali-
mentation, c) envoy~e à l'industrie de transformation. Il s'agit uniquement 
de pourcentages de la qu~ntité totale qui doivent être considérés que 
comme des valeurs approxirnativoso La somme des deux.derniers groupes men-
tionnés représente la production po:ur le commerceo 
De même les estimations françaises se rapportent toujours à la pro..-.. 
duction totaleo Elles sont subdivisées en.produotïon pour la vente et en 
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production non commercialisée. Cette dernière doit être considérée comme 
représentant la consommation familiale du producteur, ce qui n'est toute-
fois le cas que si la production totale, qui est mesurée sous forme de 
production brute, a bien été r~coltéeo 
En Belgique, la récolte de fruits fait également l'objet d'une 
estimation d'ensemble, mais celle-ci n'est pas subdivisée en production 
pour l~s besoins du producteur et en production pour le commercea C'est 
pourquoi il n'est pas possiple d'indiqÙer séparément ces deux parties de 
la productiono 
En Italie, aux Pays-Bas et a~ Luxembourg, en revanche, la production 
pour le commerce est indiquée indépendamment de la production pour les 
besoins du producteuro La production totale de fruits n'est obtenue que 
par addition de ces deux chiffres, déterminés de manière différente, et 
la ventilation en fonction des diverses espèces de fruits n'est plus possible 
ensui te. 
1. Considérations générales 
Comme nous l'avions déjà fait pour les légumes, nous nous sommes 
efforcés d'indiquer au tableau 6 les principales particularités techniques 
des statistiques annuelles de la culture et de la production de fruits 
pour la vente dans les six payso Nous désignons par fruits, non seule~ent 
les fruits frais, mais aussi les agrumes et les noixo Les données se 
I 
rapportent à la campagne 1958, il ne s'est d'ailleurs pas produit de 




Particularités techniques des st~tistiques annuelles 
de la culture et de la roduction de fruits 
d'agrumes et de fruits à co ue ourla vente 1958) 
Rubriq_ues IAl lemagnej F (RF) l rance 1 1 Pays- f . f Luxern- Italie t Bas Belgique. bour~ 
Nombre d'espèces de fruits recensées 
(production pour le commerce) 1) 
ou des arbustes · 112) 3) a) Re.oensement des arbres l 
b) Statistique des super- ) 
ficies 1 24 
c) Statistique de la pro- 1 ) 
duotion: ou du rendementi '142 
Méthodes de détermination du nombre 
des arbres ou des arbustes 
Z = Recensement par 
exploitations 
G = Estimation globale 
pour l'ensemble du pays 
1 
z2)3) 
Méthodes de détermination des superficies 
destinées à la production pour le commerce 
Z = Recensement par 
exploitations 
S = Estimation par grandes 
circonscriptions 
G = Estimation globale 1 
pour l'ensemble du pays 
z4) 
Méthodes de détermination d~ la 
production pour le commerce!· 
Z = Recensement (relevé) 
B = Réseau de correspondants B2) 
S = Estimat. ion par grandes! 
circonscriptions 
G = Estimation globale 1 























1) Sans la ventilation éventuelle par type d'arbre, mais avec recensement spécial 
des cultures et productions de fruits sous verre éventuellement indiquéeso -
2) La production de fruits pour les.besoins du producteur est recensée en même 
1 temps et de la même manièreo - 3) A intervalles de plusieurs annéeso -
~· 4) Framboisesi à intervalles de plusieurs années; fraises: annuellemento -
5) Les livraisons aux criées sont totalisées(= environ 93 %) et complétées 
par des estimations sur les ventes en dehors des criées(= envo 7 %)0 -
~- 6) On a en outre institué des recensements par sondage pour les olives 9 les 




a). Nombre d'espèces de fruits recensées 
Le nombre des es:pèces de fruits recensées dans la statistique de la 
production est au maximum de 26 (Italie) et au minimum de 6 (Luxembourg)o 
Si la statistique italienne comporte davantage de subdivisions pour les 
fruits~ c'est que l'Italie - favorisée par le climat - doit être considérée 
comme de loin le principal producteur de fruits de la Communauté et que, 
dans ce paysj les fruits jouent également un rôle beaucoup plus grand 
qu'ailleurs dans l'en~emble de l'agriculture1)o· Dura~t l'année record.1958ll 
l'Italie a produit près de la moitié des fruits recensés dans les pays de 
la CEE; en 1957, année de très mauvaise récolte, la proportion a été de 66 %• 
Il convient de noter à cet égard que presqu~ toute la production d'agrumes 
de la Communauté (1,2 million de tonnes en 1958), et la majeure partie de 
la production de fruits à coque (noix) proviennent d'Italiea 
Dans le no 9 des "Informations de la statistique agricolett:i on a formé 
au total 24 groupes de fruits2 ) pour la Communauté~ les positions existant 
dans la statistique fruitière de l'Italie ayant pu être largement utilisées 
comme baseo Cinq de ces groupes seulement font l'objet de relevés statis-
tiques courants dans les six payso Pour cinq autres groupes, il n1e:x:iste ~e 
données statistiques que dans quatre ou cinq payso Pour les quatorze autres 
groupes, trois pays au maximum disposent de renseignements statistiquesa 
Au sujet de cette inégale inclusion des fruits dans la statistique nationale, 
il faut tenir compte des différences climatiques encore plus que pour les 
légumes (8 espèces de fruits ne poussent que sous le climat méditerranéen)a 
La remarque faite à la page 14 à propos des légumes et concernant la com-
parabilité des sommes pour la CEE s'applique donc encore davantage· aux 
frui tso 
b) Détermination du nombre des arbres >U des superficies des cultures 
fruitières 
Le tableau 6 montre en outre que la détermination des récoltes de 
fruits se fait selon des méthodes différentes •. Dans deux pays (République 
fédérale d'Allemagne et Luxembourg), le nombre des arbres ou des arbustes 
1) La production de fruits représente, en valeur, environ 10 % de la pro-
duction agricole totale en Italie, contre 3 à 5 % dans les autres pats 
de la CEEo 
2) Les .fraises, qui dans certains pays sont classées parmi les légumes, Y 




fruitiers constitue la base de l'estimation de la production qui sert 
chaque année à l'évaluation des rendements par arbre ou par arbusteo On ne 
part das superficies que pour lGs fraises et les framboises (au Luxembourg, 
pour l'ensemble des 0 frui ts à baies" recensés) o 
En Italie, les données relatives aux superficies sont relevées en même 
temps que la production. Pour certaines autres espèces de fruits ·moins im..-
portantes, on ne procède toutefois à aucune estimation des superficies, mais 
seulement à des estimations de la production. 
Aux Pays-Bas, on relève bien les superficies occupées par les cultures 
fruitières et, à intervalles assez éloignés, également le nombre des arbres 
fruitiers dans les exploitations agricoles. Cependant, la détermination de 
la production (décrite au paragraphe suivant) se fait indépendamment de cette 
détermination des superficies. 
En France et en Belgique enfin, à.·quelques exceptions près, les super-
ficies ne sont pas déterminées pour les diverses sortes de fruits, seules 
sont indiquées globalement dans les statistiques les superficies des cultures 
- fruitières sans entrecultures (non ventilées par espèces de fruits)o Dans 
les deux pays, cependant, l'estimation de la production se fait séparément 
pour les diverses espèces de fruits, et indépendamment de la statistique 
des superficies. 
o) Détermination de la production 
La détermination de la production de fruits pour le commerce se fait 
aux Pays-Bas - comme pour les légumes - au moyen des statistiques sur les 
livraisons aux criées. En outre, la partie de la production (environ 7 %) 
q,ui n'est pas vendue aux criées fait l'objet d'estimationso En République 
fédérale ::i le rende,ment par arbre ou pa1. arbuste es·t déterminé grâce à un 
réseau d'environ 7o 000 correspondantso En France et en Italie, l'Gstimation 
de la production est faite par les autorités départementales ou provincialeso 
Comme on ne peut se fier sans réserves à ces estimations, on a institué 
en Italie un système de recensement par sondage pour la détermination des 





de citrons et d 1amandesa En BelgiQue 9 la production de fruits1)fait l'objot 
d'une estimation pour l'ensemble du royaume, sans autre subdivision régionale .. 
Au Luxembourg, on procède également à des estimations globales pour l'en-
semble du pays, mais contrairement à la méthode belge, o~ tient compte pour 
ces estimations des rendements par arbre ou par unité de superficie. 
d) Production pour les besoins du producteur 
Comme nous l'avons déjà indiq_ué, les données statistiques sur la pro-
duction pour les besoins propres (avec subdivisions par espèces de fruits) 
sont obtenues en République fédérale ainsi qu'en France lors des recensements 
courants de la production totale de fruits, grâce à des q_uostions supplé-
mentaires appropriées •. En Italie, aux Pays-Bas et au Luxembourg~ on procède 
à des estimations globalesj sans subdivision par espèces de fruits ou par 
régions!t Pour la Belgiq_ue 9 de telles estimations font entièrement défaut •.. 
2 .. République fédérale d'Allemagne 
a) Nombre d'arbresfruitiers 
Les arbres fruitiers ne sont recensés qu'à intervalles assez éloignés 
en raison du coût e.xtrêmement élevé de l'opérationo Durant la période 
d'après-guerre, de tels recensements ont eu lieu en 1947, 1950/51 et 1958 
(ce dernier sous forme de sondage)o On dénombre à cette occasion tous les 
arbres existants, y compris ceux des jardins privés, ceux q_ui bordent les 
routes, etcooo Comme on recense non seulement les_ "arbres productifs", mais 
aussi les "arbres non encore productifs" et les "arbres devenus improductifs", 
on dispose d'une certaine possibilité de calculer à tout moment le nombre 
des "arbres productifs 11 o Il est évident g_ue cette mise à jour ne peut 
avoir g_u'un caractère très provisoire, car il faut tenir compte des 
destructions d'arbres fruitiers qui p0uvent parfois résulter des phéno-
mènes atmosphériq_ueso C'est pourquoi, en Républiq_ue fédérale d'Allemagne, 
1) Il s _r agit de la production totale et non pas seulement de la production 
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Pour juger de l'efficacité de tels sondages, il est utile de noter 
que ces essais ont eu lieu durant deux années'où les rendement ont oscillé 
entre des chiffres ext~êmes (En République fédérale, la récolt de fruits 
n'a atteint que 0,9 m~llion de tonnos en 1957, mais 3,9 milli tonnes 
en 1958). Pour ces deux années, le rendGment moyen par arbre i diqué par 
les sondages a été, pour l'ensemble de la République fédérale, supérieur au 
double du rendement déterminié par le procédé employé précédemm nt (réseau 
, de oorrespondants)o "Ces comparaisons montrent que les récolte de pommes, 
et sans doute aussi les récoltes d'autres fruits, ont été sous Gstimées 
dans une mesure telle que ces chiffres n'apparaissent-pas suff samment pré-
cis pour leurs principales utilisati'onson 
S'il apparaissait effect,ivement que, pour les pommes, les rendements 
par arbre sont en réalité doubles de ceux qu'on a admis jusqu' ci, la pro-
duction de fruits de la République fédérale d'Allemagne en 195 devrait 
avoir été de l'ordre de 6 millions de tonnes et non de 3,9 mil ionse Ce 
chiffre tient compte uniquement de la sous-estimation constaté pour 1a 
production de pommes. La production des-autres fruits, qui peu également 
avoir fait l'objet d'une sous-estimation, n'a pas été majorée. 
c) Estimation de la production de baies 
Pour les baies, la détermination de la production se fait de diverses 
manières. Pour les groseilles et les groseilles à maquereau, c'est le nombre 
d'arbustes productifs relevé lors des recensements des arbTes· fruitiers qui 
sert de base; pour les framboises, en revanche, on part des superficies 
relevées au moment des recensements des arbres fruitiers. Par contre, les 
superficies des cultures de fraises ne sont pas tirées du recensement des 
arbres fruitiers. Elles sont déterminées chaque année lors du recensement 
des cultures de légumes· pour la venteo A l'inverse des chiffres fournis par 
les recensements des arbres fruitiers, les superficies de cultures de 
fraises ne comprennent pas les superficies cultivées pour les besoins du 
producteuro Ainsi, tandis que la prodµction de groseilles, framboises et 
groseilles à maquereau comprend la production pour los besci'.2S du pro-
ducteur, les données obtenues pour la production de fraises en République 
1 
fédérale ne portent quo sur la production sur le commerceo Or, on peut 






' admettre .qùe ·1a pr.oduotion de fra1ses ·dans les ~ar'di~s et ·jardinets est 
trè,s d~v~1oppéeo. Les chiffrés publi'és sur les réo.oltes de fraises en 
République féd,ôrale, doivent 'donc âtre.considérés comme beaucoup trop faibles. 
d) liésu.mé 
Le système utilisé' en République fédérale pour .l'estimation de la pro-
1 • i 
duotion de frtiita .au moyen du nombre des arbres où. des arbustes, pour oel~e 
. . ' 
des rendements moyens. par arbre ou par arbuste' 'la~sse à désirer particulière·-' \ 
ment sur oe dernier point. Aveo le procédé employé jusqu'ici, les estimations· 
,1 • 1 • 1 
des rendements donnent ·- au moins pour les pommes - des 'chiffres' dè production · 
. 1) 
beaucoup trop f'ai bles • Dans les comparai sons sur le. plan internati_onal, 
les valeurs indiquées pour la production de fruits de la Ré:Publi,que fédérale . 
1 
ont donc t-oujours été trop faibles,. Si .les résù.ltats donnés par les essais 
d '~pplicatio:n du procéd~, de mesure objectif décrit· plus haut devaient être 
confirmés,. il f aud.rai t conclure· que la production de frùi ts d.e la République 
fédérale d'Allemagne a été minorée d'environ un tiers (les chiffres publiés 
1 
,jusqu'ici devraient do·no être augmentés de moitié·environ) •. Il est probable 
1 . . ' ' 2) 
que 1 erreur est encore plus .forte o 
L I éo-a.rt résul~ant du, fait que les chiffres c.oncernant la ·production 
totale, sauf dans le cas des fr~ises, pour lesquelles on ne détermine que la 
. ' . 
production destinée au commerce, présente une importance numérique moins 





l: · a) Superficies '.des cultures. fruitières 
' ) 
_La' statistique française ne co~porte aucune donnée sur les superficies 
oonsaorées aux dive_rses espèee·s de fruits .. Les 90 ·départements procèdent 
. , 
annuellement à un~ simp,le estimation do la superficie totale· (e·n une seul:e · 
·ï) Les. services gouvernementaux_ responsables ont pleine conscienoG de ce 
p;rob.lème·; des ·proposi tiens· tendant à modifier ,en conséquence la sta-
tistique des rendements des cultures fruitières doivènt encore être 
.approuvé~s par les organes légis~atifs avant d'être appliquée a.· 
2), La production de pommes représente, d'après les chiffre.s. pv1ùiés jus-
qu 1ici, enviro:p. la moi tiê· dG la ;production totale de ·.frui1sa Si la 
·. production de 'pommes est eff.ectiveme~t double de. celle admise jusqu'ici . 
·· la· sous-~st .. imation constatée pour les pommes· représente à. elle ·seule un® 
augmentation de 50 %' de }a pr.oduot:ion totale de·:frw.tso Si 'la :production 
.. des autr~s frui,t s avait ·été sous....;e·stimé~, elle aussi, de nouvelles 








posi tian, c I est-à-dire·· sans ·autre·s subdivision) qui. correspond aux cultures 
fruitières do plein .champo.Seµles los superficies consacrées·à la production 
de noix et de châtaignes,, ainsi' que les Vignoble~. pour la production de 
raisins do ·tablÇ3, e~ enfin (d
1
cpuis. 1956) ·1es su,perfici~s d~stinées à la 
production de fraises, sont recensés s,éparémont. 
b) Production de frµits 
La production de fruits ~e la· France e·st également détElrminée chaque 
année par les 2,0 déI)artements sous. forme d'estimat-ions qui sont ensuite 
rassemblées au min~stè~e de l'agricultureo On y distingue la "productio;i · 
total~" et· la_ ttproduction pour le commerco" o La' différence entre ces. deux 
chiffres correspond à la prodµction pour là co.nsommation familiale des pro-
duct,eur~o La production d.e fruits dans les jardins privés doit être comprise 
dans cette dernière positiona 
De l'avis· des spécialistes. français, les estimations sur la production 
de fruits semblent mieux correspondre à la réalité quo celles conce·rnant la 
pr·oduction de légumeso_ L I étude f;ançaise1 ) déjà citée, qui signalait les 
1 
insuffisances de ·la statistique de la production de légumes, contient deux 
oalcu,ls ét'ablis de manière différente sur· la consommation de fruits en 
·France, et à ,partir desq_uels on a retrouvé les chiffres de production. 
Par.'rapport à 1 1un de ces càlculs fondé sur une analyse de bup.gets de con-
sommation, la. statistique officielle de la -:production fruitière en France 
pour l'année 1956 Co.es deux calculs de vérification n '.ont· été eff·ectués que 
pour cette'année-là), donne des résultats un peu trop _élevésa En revanch.e, 
le deu.p.èmo calcul de vér:Lfica.tion établi _à partir dé statistiques privées 
sur le commerce de gros des fruits, fait apparaître ·que les chiffre~ offi-
ciels de la. production fruitière sont ,légèrement trop faibleso 
· 1es 
que 
Dans cette étude, .seuls les chiffres relatifs à ;ia production pour 
bêsoins des product;eurs font l'objet d'une légère critiquea On admet 
les chiff;e~ offi-~iels p~ur 1956'. sont légèrement tr.op élevéso 
1 • ! < • • 
. D:' après les chi.ffres o{fioiels, on 'a prod.ui t en France, pendant 'les , 
. -1)-,Centrè technique inter:pi:ofessionnel des fruits et légumes?. "La con"":' 




années 1950 à 1958, une moyonne de 1,39 million do tonnes de fruits1 )o 
Sur cette quantité, environ 910 000 tonnes, soit 65 % de la production 
totale, étaient destinées à la vonte (production pour le commerce)., 
480 000 tonnes~ soit 35 % de la production totale de fruits en France, ne sont 
pas vendues, mais consommées dans la famille dos producteurs, ce qui corres-
pond à peu près à la situation existant en BGlgique et en Allemagne, compte 
tenu des structures quelque peu différentes de ces· pays., 
c) Productions de fruits à pépins pour la production de ncidre" 
La production française de pommes et de poires destinées à la fabri-
.cation de cidre est égale au double ou au triple de la production totale 
de fruits. Cette forme particulière de culture est principalement répandue 
dans le nord-ouest de la France., La production des pommes et des poires se 
prêtant particulièrement à cette fabrication n'est pas comprise dans les 
chiffres susmentionnés relatifs à la production française de fruits,· mais 
toujours idniquée à part., 
Une partie de la production de pommes et de poires est également 
transformée en cidre dans d'autres pays de la CEE~ et notamment dans le 
sud-ouest de la République fédéralea Des données statistiques officielles 
détaillées font toutefois défauto Contrairement à co qui se passe en France, 
les pommes et poires utilisées.pour la fabrication de cidre sont comprises 
dans la production de fruits indiquée. Pour l'Allemagne occidentale, il ne 
s'agit cependant - si l'on considère la moyenne dé la République fédérale -
quo de quantités relativement minimoso 
d) Résumé 
La statistique de la.production française de fruits paraît - dans 
l'ensemble - donner de meilleurs résultats que la statistique de la pro-
duction de légumes, bien que le procédé d'estimation puisse certainement 
être notablement amélioréo Il conviendrait en particulier de prévoir 
1) En Italie par contre la pr0duction ·a atteint 5 millions de tonnes de 
fruits (sans les agrumes et los noixg 3,2 Millions de tonnes), et 
2,6 millions de tonnes en République fédérale d'Allemagne (d'après les 
chiffres officiGls, qui sont' sous-estimés)a Eu égard à ces chiffres, la 
production française de fruits (1,4 million de tonnes, d'après la sta-
·tistique officielle) paraît très faibleo Il ne faut cependant pas 
oublier que 1~ production de pommes et de poires pour la fabrication de 
cidre, qui représente 3,7 millions de tonnes durant la même période, 
n'est pas comprise dans CGS chiffrGSo 
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(comme base d'évaluation de la production), des estimations des s~per-
ficies cultivées pour les diverses espèces de fruitso 
4, Italie 
a) Superficies cultivées et production pour le commerce 
Pour les fruits aussi, les estimations des superficies cultivées, 
des rendements à 11 hectare et des~coltes sont effectuées par les 92 pro-
vinceso Ces estimations, fondées essentiellement sur des jugements per-
sonnols1), s'appuient également sur les évaluations de l'année préoédenteo 
Elles sont rassemblée,~ à l'Istituto Centrale di Statistica .. Un véritable 
recensement des superficies réelles a eu lieu pour la dernière fois en 1929, 
lors de l'établissement du cadastre agrioolec. 
En raison des caractéristiques de l'agricul~ure italienne, essentielle-
ment déterminées par le climat, une grande partie de la superficie culti-
vable est utilisée pour des cultures associéeso C'est tout particulièrement 
le cas pour de nombreuses espèces de fruits et pour la vigne., La statistique 
italienne tient oompte,4e ce fait en indiquant séparément, pour la plupart 
d,es· fruits, la "coltivazione specializzata11 et la 11 coltivazione promisouat1., 
La,somme des productions obtenues sur ces superficies donne la production 
totaleo La "ooltivazione specializzata" peut être considérée à peu :Près 
comme une "culture sans entrecultures11 ou "plantation fruitière", tandis 
que la "coltivazione promisoua11 correspondrait approximativement à la 
"culture avec entrecultures" (cultures associées). 
Les superficies indiquées pour les cultures associées ne sont,pas 
réparties au prorata des diverses cultures mais attribuées en totalité à 
1) Selon une étude américaine (Ho Burke "A study of the Citrus Industry · 
of Italy", (Etude sur l'industrie des agrumes en Italie), Foreign Agri-
culture Report, no 59, 1951, page 10) l 1 erreur d'estimation serait 
inférieure à 25 %~ 
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chacune des cultures, c'est-à-dire comptées plusieurs foist Il en résulte 
que les rendements à l'hectare indiqués pour les cultures associées sont 
d'autant plus faibles g_ue la culture considérée occupe une partie plus 
-
restreinte de la superficie. D'après la définition de la statistique italien-
ne, la "coltivazione specializzatar1 désigne une culture occupant au moins 
50 % de la superficie cultivée (mesurée d'après la projection verticale-des 
couronnes des arbres)o Rigoureusement parlant, il ne s'agit donc pas toujours 
de cultures.vraiment spécialisées, puisque d'autres cultures sont possibles 
(fût-ce dans une mesure limitée), et le plus souvent sous forme d'entre-
cultureso 
Depuis quelques années déjà, on procède à des recensements par sondage 
sur le nombre des arbres et les rendements moyens par arbre pour les olives, 
les oranges, les mandarines, les citrons et les amandeso Ces sondages n'ont 
pas lieu dans toutes les provinces italiennes, mais seulement dans celles 
qui sont les principales productrices du fruit considéréo En 1958, ce 
sondage spécial a couvert - dans une mesurG variable selon les fruits 
entre 2 % et 14 % de la superficie des cultures fruitières. Malheureusement, 
les résultats des estimations annuelles normales et ceux de ces sondages 
n'ont pas été publiés simultanémGnt bien que leur comparaison doive sans 
soute être riche d'enseignements. Il n'est donc pas encore possible au 
public d'en tirer des conclusions sur la valeur de 1a statistique de la pro-
duction de fruits italienne telle qu'elle se présente aujourd'huio 
b) Production pour les besoins du product
1
eur 
Il n'y a pas de recensement statistique sur la culture et la pro-
duction de fruits dans les.jardins privés en Italie., Cependant, lors de 
l'établissement des bilans des ressources et des besoins demandés par 
1'0.,EoC.Eo, par exemple, la production de fruits fait l'objet d'une estima-
tion globale (sans subdivisions régionales). Pendant la décennie de 




fois à 200 000 tonnes, une fois à 1 150 000 tonnes et deux fois à 100 000 
tonneso Par rapport à la récolte totale de fruits, les quantités récoltées 
dans les jardins familiaux ou utilisées en vue de la consommation familiale 
des producteurs pour le commerce représenteraient donc de 2 à 6 %0 
Bien que l.a récolte de fruits en Italie ait atteint des 'chiffres 
record en 1958 et 1959 (1958: 6,1 millions de tonnes et 1959: 6,6 millions 
de tonnes)1), on ri'a,pour ces deux années, indiqué qu'une production de 
100 000 tonnes pour les besoins du producteuro Si l'on peut déjà dire d'une 
façon tout à fait générale que les chiffres admis au sujet de la production 
de fruits pour les besoins du producteur semblent assez faibles - exacte-
ment comme pour les légumes - i1 faut considérer comme particulièrement 
douteuses les valeurs relativement minimes indiquées pour les années 1958 
et 19590 
c) Résumé 
Il est difficile de comparer les données relatives aux superficies 
et aux rendements par unité de superficie avec celles des autres pays de 
la 'CEE car les nombreuses cultures associées existantes ne sont pas ven-
tilées en fonction des superficies qu'elles occup.ent. Les estimations de 
.la production pour le commerce présentent peut~être d'assez grandes marges 
d'incertitudeo Il faut espérer qu'un nouveau système de sondage adopté 
pour certaines espèces de fruits permettra d'accroître notablement la valeur 
des statistiques italiennes de la production de fruits. La production dans 
les jardins privés ou pour la consommation propre est peut-être sous-estimée, 
en tout cas pour certaines annéeso 
5. Pays-Bas 
a} Superficies cultivées 
Les superficies des cultures fruitières sont relevées au mois de mai 
pour le.s <34verses espêces de fruits, grâce à des questionnaires adressés 





à chaque exploitation, et les données sont groupées au Centraal Bureau voor 
de Statistieka Il est demandé d'indiquer séparément les diverses cultures 
en plein champ, ainsi que les cultures sous verre pour les raisins, les 
fraises, les pêches et les prunes (ces deux dernières positions n'étant plus 
mentionnées séparément depuis 1958)0 En outre, pour les divers fruits à 
noyau et à pépins,. on détermine chaque année les nouvelles plantations et 
les superficies essartéeso On indique d'autre part, pour l'ensemble de 
ces fruits (sans ventilation par espèces)~ si et dans quelle mesure la 
culture comporte des entreculturosa 
Les données précitéGs ne se rapportent toutefois qu'à la culture pour 
la venteo Elles s'appliquent aux cultures sans entreoulutreso "On doit 
supposer que la culture fruitière autre que la culture sans entreculture 
n'est couverte qu'en partie par le calcul dès superficies qu'occupent les 
arbres et arbustes isoléso"l) Les superficies consacrées aux cultures pour 
la consommation propre ne sont pas couvertes par les recensements mentionnés 
ci-dessuso 
b) Production pour le commerce 
Le recensement statistique de la production de fruits dèstinée au 
commerce se fait selon la méthode déjà indiquée pour los légumes. Comme 
l'obligation de livraison aux criées s'applique à toutes les espèces de 
fruits, le pourcentage de la production relevé est beaucoup plus grand que 
pour les légumes~ Pendant les années 1950 à 1958, la part de la production 
pour le commerce déterminée par estimation a été~ en moyenne, de 7 % seule-
ment; on suppose donc que 7 % seulement des fruits produits sont vendus en 
dehors des criées. 
Il convient également de noter pour los fruits que les chiffres rela-
tifs aux Pays-Bas représentent uniquement la production n,o t te 11 Les 
quantités de fruits non cueillies, les pertes normales à la récolte ainsi 
que les portes pendant le transport du producteur à la criée (ou à l'ache-
teur) et la diminution on poids ne sont pas comprises dans ces chiffres. 
1) FAO "Horticultural Statistics for Europe and the Mediterranean Area11 , 
op. cito (Manuscrit). 
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Pour les comparaisons internationales, il conviendrait donc do maj.oror en 
· conséquence los chiffres figurant dans los statistiques néerlandaises; 
ces augmentations - on particulier si l'on choisit des augmo"ntations en pour-
contago - peuvent varier beaucoup d'une année à l'autre. 
Los comparaisons internationales se hourtont à des difficultés 
supplémentaires du fait quo la statistique néerlandaise de la production 
fruitière ost fo:q.dée sur les livraisons aux cirées ot 7 en règle générale 9 
n'est publiée intégralement (c'est-à-dire ventilée par espèces do fruits) 
quo pour los années civiles. Des influonoos perturbatrices se font sentir 
pour certains fruits avoc en?oro plus d'intensité que pour les légumes, 
étant donné que la comparaison dos productions entre les autres pay.s de la 
CEE porto sur des périodes do végétationo Cos influences peuvent être parti-
culièromont importantos 1 notamment lorsque la production subit do fortes 
fluctuations d'uno année à l'autre, ce qui est beaucoup plus fréquent pour 
los fruits quo pour los légumoso D'autre part~ il convient de noter que 
·certains fruits (pommes) pouvont être stock~s pondant un temps assez longo 
Lorsque lo stockage do la production de pommes a lieu avant la livraison 
aux criées (c'est-à-dire chez le producteur, ou parfois à la criée elle-
1 
môme, c'est-à-dire ·avant la vent0) des fractions assez importantes do la 
récolte de fruits de l'année précédente (do 1957 par exemple) sont indiquéos 
dans la stat~stique de la "production" de l'annéc_civilo suivante (1958)0 
D'autre part, la statistique de la "production" de l'année civile 1958 
no comprend pas les fruits do la récolte 1958 livrés aux criées après le 
1er janvier 19590 Normalement do tols,reports so compensent en grande partie 
· d'une année à l'autre, mais ce n'ost pas lo cas lorsqu'une bonne récoite 
f . t . t ' · · t l) ai stn e a uno mauvaise ou 1nvorsomc~ o 
Le tableau ci-dessous donne quelques ox0mplos instructifs à oct 
égard: 
1) En· outro; dans un pays exportateur comme les Pays-Bas 7 lo rythme 
de déstockago dépend on grande partie de l'abondance de la récolte 
dans les pays importatourso 
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Production do fruits pour 10 commGrco aux Pays-Bas 
(on milliers dG tonnes) 
' 1950 t 1951 \ 1952 J 1953 ' 1954 l 1955' 1956 i 1957 l 1958 t 1959 ) 1960 
• ' : 1 ! : ' 1 j j . . 1 • 1 . t 
453 t 517 ! 633 l 596 j 565 l 481! 4a.sf 345_.1 483 ! 6021 
1 445 1 537 1· 681 1 538 i 618 t 396 1 473 ,. 225' 65_ 7 ! 541 li. . i 1 1 i 1 ! 
1) Cos chiffres n'orist'ont q_uo pour la position "fruits3 total", mais non pour les 
différentes espèceso 
Durant les périodes do végétation 1956/57, 1957/58 ot 1958/59, on a 
pu observer aux Pays-Bas - comme dans prosq_uo tous los pays de la CEE - la 
succession d'une récolte normale, d'une récolte très faible et d'uno récolte 
rocordo Les chiffres établis par campagne (juillGt/juin) reflètent bien 
cotto évolution (473 000 tonnGs, 225 000 tonnes ot 657 000 tonnos)o En 
1958/59, la récolte a été près du triple de 00110 do 1957/580 Si l'on prend 
los chiffres relatifs aux années civiles 1956, 1957 et 1958 (g_ui sont parti-
culièrement "faussés" par los fruits-stockés)~ on constate une évolution 
beaucoup plus régulièreo On a, suocossivomont 418 000 t, 325 000 t puis 
483 000 t (soit pour 1958, 50 % do plus seulement quo pour l'année précé~ 
donte)o La récolte record do 1958/59 n'a donc provoqué une plus forte augmen-
tation dos livraisons q_uo durant l'année civile 1959. 
Do telles distorsions pouvont Stre évitées grâce à la publication 
courante de chiffres établis par périodes do végétation (ou, lo cas échéant, 
campagne) 1). Dans l'intérêt do la comparabilité internationale, il con-
viendrait donc d'envisager l'adaptation dos statistiques néerlandaises de 
la production do fruits (0t aussi do légumGs) par la substitution do la 
campagne à l'année civile. 
1) Il convient de noter à cGt égard q_ue la campagne normalement utilisée 
dans la statistique agricole (juillet-juin) ne coincide pas toujours 
parfaitement avGo la période do végétation dos divers produits horti-
coles. Les calculs par campagne permettent néanmoins d'escompter des 




c) Production pour les besoins du producteur 
Comme nous l'avons déjà indiqué, los cultures fruitières dans los 
jardins privés no sont pas couvertes par los statistiques annuelles des 
Pays-Bas. Il n'existe pas non plus d'autres documents statistiques sur les 
suporficios consacrées à cos cultures fruitières ou sur le nombre des arbres 
fruitiors et dos arbustos utilisés pour l'approvisionnement familial. 
Lors de l'établissement dos bilans des ressources ot des besoins, le 
ministère do l'agriculture procède toutefois à une estimation â.o la produo-
1 
tion pour les besoins propres, en admettant quo cotte position représente 
environ 10 % de la p~oduction pour le comm0rc00 2n so fondant sur los varia-
' tians enregistrées do la production pour le commorcG, on oonsidèro que la 
production do fruits pour los besoins du producteur a été comprise depuis 
1950 cntro 23 000 et 70 000 tonncso 
,Pour los fruits aussi, on peut se demander si los estimations de la 
production pour la consommation propre no sont pas infériourGs à la réalitéo 
Compte tenu du fait que les Pays-Bas sont une région définitairo on fruits, 
on constate par le calcul (on y faisant intervenir lo soldo dos échanges 
avec l'étranger) que la production pour la consommation propre représonto 
de 6 à 8 % de la consommation totale do la population né0rlandaisea 
d) Production totale 
Commo pour los légumos, il convient d'indiquer quo oes·chiffros sont 
obtenus par addition dos valeurs mentionnées en b) ot c) pour' la production 
ot qu'il s I agit ici cmcoro d0 chiffres notso Cont:rairomont aux stati stiquos 
des diverses ospècos do fruits, celles ~ui concernent la production totale 
sont publiées aussi bien par années civiles que par campagnes (juillet/ 
juin), oo qui accroît notablement los possibilités do comparaison' avoc 
d'autres pays, 
e) Résumé 
Lo reconsomont des superficies des cultures fruitières spécialisées 




vontilation poussée .. Lo système néerlandais d 1 onrogistrement do toutes los 
livraisons aux criées permet do r0lovor presque on totalité et avec préci-
sion la production do fruits pour lo commercoo Il s 1 agit toutefois do 
chiffres nots qui doivont être majorés dans une certaine mesure on vue de 
permettre des comparaisons sur le :plan intornationalo Pour la .m5me raison, 
il serait avantageux de substituer los campagnes aux années civiles dans les 
statistiques de production annuelle relatives aux diverses espèces de 
frui tso 
60 Belgique 
a) Superficies cultivées 
Le nombre des arbres fruitiers, le nombre des arbustes à baies et 
les superficies consacrées aux framboises et aux fraises dans les cultures 
) 
pour la v0nte ont été rolovés on 1950 et 1955 dans lo cadre dù rocensoment 
agricole du 15 maio 
D1autro part, on relève ohaquo année lo 15 mai, mais sans ventilation 
par espèces, los superficies dos cultures fruitières spécialisées par 
0:x:ploitation, 0t cos données sont rassombléos à l'Institut national de 
Stati stiq_uoo Uno distinction est fai to ontro los' cul turcs de .ploin champ 
et les cultures sous vorroo Il n'est toutefois pas certain que los données 
, 'statistiques ainsi obtonuas correspondent parfaitement à la réalité, et oe 
pour les. raisons déjà indiquées à propos dos légumos (voir page 37). 
b) h_oduction 
Comme la production do légumosj colle dos diverses espèces do fruits 
ost évaluée au ministère do l!agriculture par dos commissions consultatives. 




Lus estimations sont faites sur la base d 1obsorvations porsonnollos qui 
concornont notamment la situation dos marchés 0t l'évolution do la végéta-
tion. Los estimations antérieures portant sur les années 1950 à 1956 ont été 




Production totalo de fruits on B.:::lgiguo 
d'après los anciennes ot los nouvollos estimations 
(on milliors do tonnes) 
~93t38 l950 l l95l l952 ! l953 l l954, l955, l956 ,.l957, l9.58 l l959 
105 380 476 647 650 650 430 230 
._N_~~_;_i_!_!O_·, -e-s-ti_-____ 30_1_. _! _4_4_9 ..... i_4_16_1 _5 3-7-l _5_6_9_1_5_3_1.._l -48_6_
1 
_4_2_9_. -~2._ 3_1_1_3_72_1 -2-8-01 
1) Y compris lo Luxembourg (durant los années d'après-guorro, la production du 
Luxembourg a été comprise ontro 4 000 ot·21 000 t)o 
Contrairement à oo qui se passo pour les légumos 7 il n'y a pas d'esti-
mation particulière do la production do fruits dûstinés à la consommation 
propre, o'ost-à~dire de la production dans los vergers dostinés à la con-
( 
sommation familialeo Los chiffres concornant la production pour lo commerce 
font donc aussi défaut~ puisque soule la production totale est indiquée. 
c) .Cultures do fruits pour los besoins du 1 productour 
Copondant, à l'occasion du rcconsomont du 15 mai, on détormino la super-
ficie dos vergers dostinés à la production pour la consommation familialoo 
Comme nous l'avons déjà indiqué pour los légumes (cfo page 38), on détormine 
dirootemont la superficie dos vergers des exploitations touchées par co 
recensement annuel ( o·• 0st en 1950 qu'a été trouvé ia superficie la plus 
importante pour la période d'après-guerre (6 907 ha) et on 1958 la plus 
faiblo (4 647 ha). Pour los autres v0rgors (vc.rgors autres que COUX des 
exploitations reconséos chaque annéo), on prond chaque annéo un chiffre 
constant, do 6 835 ha~ qui corrGspond au résultat du roconsomont plus complot 
de l'année 1950" La superficie totale dos culturos fruitières pour la 
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consommation propre comprend donc, dans une proportion do 50 à 65 %, u~ 
élément fixe (c'est-à-diro le rGlGvé dG 1950}, et d'autre part un élément 
variable (les constatations faites le 15 mai do chaque année). 
d) Résumé 
Par un questionnaire adressé à chaque exploitation, on détermine, à 
intervalles assez éloignés, lo nombre dos arbres frui tLJrs et dos 
arbustes à baies ou los suporficios consacrées aux baies dans la culture 
pou-r la vcmto ~ ainsi que 7 chaquo année, la ·superficie totale dos cultures 
fruitières do ploin champ (sans ventilation par espèces) ot celle dos 
cultures sous verre pour cortainos ospècos do fruitsD Il ost pou probable 
que les données ainsi obtenues soient complèteso 
On pGut difficilement juger de la valour dos estimations globales do 
la production fruitièro totale, qui ne ~emportent pas do subdivisions 
régionaloso D'ancionnos estimations de cotte catégorie ont été corrigées 
récommont (parfois dans une mosuro notable)a Il manque une division on 
"production pour lo commerce" ot 11 production pour la consommation propre", 
qui serait nécessaire pour dos comparaisons d'ordre intornationalo 
7. Luxembourg 
a) Supvrfioios consacrées à la production pour le commerce 
Dans los questionnaires à remplir le 15 mai do chaque année par 
toutes los exploitations agricoles (à partir de 1 ha) ainsi que, notamment~ 
par toutes los exploitations pratiquant lGs cultures horticolos pour la 
vente (sans limite de superficio) 1 qucstï"onnaires q_ui sont oxploités à 
l'Office Statistique, il ostégalomont demandé d'indiquer la superficie 
des cultures fruitièrGs spécialisées (sans ventilation par espèces) ot 
des_oultures de fraises. Los résultats obtenus no sont toutefois pas 
satisfaisantso 
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b) Nombre dos arbros fruitiors et sup0rficios des-oulturos de baies 
C '.est :p9urquoi, depuis un certain nombre d' ann·ées, le mini stère da 
l'agricuituro procède lui-môme à des estimations sur la production pour 
le commerce dos di vorso"s 0spèoes ·do fruits .• : Elles reposent sur une 
évç.Lluation du nombre d'arbres des principales espèces, ainsi quo dos super-. 
ficies des cultures de baio·s (groseilles, framboises ot groseilles à 
maquereau ensemble ot fraisas séparément), dqstinées .à la vente ou pra.tiq,uéos 
1 
dans los jardins familiaux d I une certa.ine importance ( elles no son.t indi-
quée~ quo groupées)~ Cos ostimations sont fondées sur los observations· por-
son,:iolles ot l' oxpério.noe ·.do· la "Division do 1' arboriculture et de 
l'horticulture" dos 11 sorviccs ruraux'' du ministère. ,Elles ·no: sont pas sub-
1 divisées régionalcment_. Il apparaît qu0 les suporficies consacré'os aùx 
fraisos sont. plus importantes d'ap+ès cos estimations que d'après les re1e-. 
vés annuels fournis par le reconsement du 15 mai. En 1952, lés superficies 
estimées étaiont supérieures d'environ un tiers aux supcrfioios recensées; 
1 
en 1959, elles étaient égales à deux fois et demi ces dornièros. 
c) Rondemonts et.production pour le commoroo 
,Le même service procède également à l'estimation des rendements p~r · 
arbre ou par ·uni té· do supo:tfioie ot caloule·. ensui to, sur cette base., la 
produotîon obtenue. dans los exploitations pratiquant la culture pour la 
.vente Gt dans los jardins.familiaux·d'une certaine importanoo (un seul 
. chiffre) o On évalue en môme temps · 1a fraction do, la production qui ost von-
due. Cette fraction oorrespond à -la, "produoti'on pour lo commorco"o Ces 
estimations 'sont également fondées sur des observations parsonnollos ot 
dos taux établis par Ojxpérienco, ot elles ne çomportent pas de subdiv.isi1ons 
régi 6nale s. 
d) Vorgors ot production :pour les besoins du :producteur 
1 
Qn ne di.sposo pas, de données sta ti stiqu0s sur l'étendue dos vc~gors 





·L'évolution décri te ci-dessus e.n q) pormot do .déterm;iner une partie , i 
'de la production f:rui ti'èro pour los besoins P!oprcs on so11strayant de la 
· X/3698/60-F 
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production totale la production pour' le oommorcoo Il s'àgit ici de quantités 
relativement importantes, car elles comprennent les fruits destinés à la 
fabrication de,moût (pour les besoins du producteur)o 
Sur la demande do· l'Office Statistique dos Communautés Européennes,' 
le ministère de l'agriculture a procédé à une estimation globale, indépen-
dante de la précédente, de la production de fruits dans les jardinets. Il 
évalue leur production annuelle, de pommes, de prunes et de cerises à 10 % 
de la production obtenue dans les exploitations pratiquant la culture pour 
la vente ou dans los grande vergers familiaux, celle de poirGs,à 25 ·%, celle 
de baies à 400 %, et celle de fraises à;- 300 %• 
1 
La production totale pour los besoins dù producteur est donc obtenue 
par addition des positions mGntionnéos aux deux derniers alinéas ci-dess~s. 
c) Résumé 
Los relevés statistiques annuels sur la suporficie dos culture~ 
fruitières spécialis'ées (non vcmtilés par espèces) ot sur la superficie 
1 
des cultures de fraisas no sont pas satisfaisants. Les estimations annuelles 
' ' 
de la production fruitière _(sans subdivisions régionales)'ne portent pas sur 
la production dos poti ta jardins privés mais couvrent toutefois (cm un soul 
chiffre) la production des cultures pour la vent0 ainsi que celle des 
grands vergers familiau:x:o Cependant, on évalue la fraction vendue de la. 
production (production pour le commorce), oc qui constitue une subdivision, 
\ En ce qui concerne la production fruitière 4es petits jardins familiaux, 
on a procédé une fois à une estimation spéciale par.application do taux 
fixes de convorsiono D'apr~s oes estimations, la production pour le commerce 
a été égale en moyenne, :pendant les années 1950 à 1958, à 58 ,{ de la pro-
duction totale' dé frui tao 
IV, La production de la CEE a-t-elle été jusqu' ici 1 
----==----~---=--=---==-======~---------====--===-
1 
sous-estimée· ou surestimée ? 
============== ~======~= ==. 
Dans, la section III ci-dessus,. nous avons examiné, autant qu'il nous 
·était possi bl0, les mul tiplo-s différences et les insuffisancos des sta.;. 




de la·CEED Pour quolques--uns d'ontro eux, nous avons mis en lumière cor-
tains défauts, signalé parfois dos erreurs importantc'-s et, le cas échéant, 
fourni des. chiffres à l'appui de nos affirmationso ]ion souvent, cependant, 
il n'a pas été possible do donner des indications -quantitatives sur le 
d·egré de certiiude que présentent les statistiques, faute d'études sur 
co point. Les cas connus jusqu'ici ot quo nous avons ci tés permettent toute.-
foi a à eux seuls de constater qu'on général los statistiques horticoles , 
doivent être considérées comme insuffisantes. 
Malgré ces graves déficiences, l'Office Statistique des Corrununautés 
Européennes a rassemblé ot publié dans le no 9 des "Informations de la 
Statistique agricole'' tous los chiffres établis officiellement pour la cul-
ture et 1~ p~oduction de légumes et de fruitsD Ce faisant, 'il s'est proposé, 
d'une part, de me,ttre à la disposition dos services intéressés un recueil 
complet. des chiffres utilisés officiellom0nt jusqu 1ioi dans tous les pays, 
et d'autre part,. dà fournir par c0tto publication une base quantitative 
permettant de déterminer los points communs et les différences que· pré-
sentent los statistiques nationales ainsi que leur degré do ·certitude, af.in 
que puisse ôtro ontrcpri se, on fonction de données aussi concrètes que . 
possible, l'amélioration progressive Gt l'adaptation désirable de ces 
· statistiques. 
Il faut maintenant se-demander s'il est déjà-possible d'indiquer le· 
degré de oertitud-o des chiffres relatifs à la CJJ publiés dans le fasci-
cule en questiono Malheureusement, il n'en est rien. Nous pouvons cependant, 
en nous aidant des cas particuliers concernant certains pays qui ont été 
traités 0n détail à la section III, revenir sur les différences essentielle,'s 
et examiner leurs incidences probables sur les totaux obtenus jusqu'ic~ 
pour la C}liillo Il est évident qu"il existe d'autres insuffis13inces dont l 1iin-
portance n'est malheureusement pas encore connue et qui influent sur 





. a.) Superficies consacrées à la production pour le commerce 
Dans trois pays (République fédérale d'Allemagne, Belgique et Luxem-
bourg), il semble que les superficies des cultures légumières pour la vente 
qui sont déterminées au moyen de recensements par exploitation ne corres-
pondent pas tout à fait à la réalitéo Cela tient~ d 1une part, aux diffi-
cultés mentionnées au sujet de recensement des cultures dérobées antérieures, 
intermédiaires ou postérieures dont il est particulièrement difficile de 
déterminer l'importance en cas de recensement à jour'fixéo D'autre part, 
les exploitants semblent avoir tendance à dissimuler une partie des super-
ficies consacrées aux cultures intensives? comme les légumes 9 lorsqu'ils 
remplissent les questionnaires de la statistique agricole cc qui joue sans 
doute aussi un rôle importanto Une partie des enquêtés craignent manifeste-
ment - malgré toutes les assurances qui leur sont données - que leur décla-
ration ne les expose à des conséquences fiscales si elle est conforme à la 
véritéo 
Sie les chiffres officiels surestiment effectivement la production 
française pour le commerce, comme il est dit à la page 26, il en est pro-
bablement de même pour les évaluations concernant les superficies (et non 
pas seulement les rendements)o Mais cette question n'a pas été approfondieo 
Si l'on essaie de déterminer l'ordre de grandeur de ces sous-estima-
tions ou surestimations des superficiGs pour l 1 ensemble de la C.J,~:i il 
semblerait que les sous-estimations des superficies des cultures légumières 
soient supérieures à la surestimation probable des superficies en Franceo 
On ne peut toutefois en tirer aucune conclusion définitive pour l'ensemble 
des superficies dans la Communauté, les études correspondantes faisant 
défaut pour l'Italie et les Pays-Baso L'incertitude éventuelle des sta-
tistiques italiennes peut, à ce~ égard, avoir une incidence particulière-
ment importante 9 car plus do la moitié des superficies consacrées aux cul-




b) Production pour le commerce 
En ce qui concerne la production de légumes pour le commerce, 
v 
l'exi.stence d'insuffisances dans les chiffres de la production n'a pu,être 
déterminée que pour trois pays~ Pour la République fédérale d'Allemagne, 
il faut admettre une cortaino sous-estimation de la production de légumes 
pour la vontGo Par contre, les chiffres officiels français sont probablement 
surestimés. Les chiffres de la production de légumes néerlandaise qui, en 
soi, sont déterminés de façon très exacte mais ne se rapportent qu'à la 
production nette, devraient être majorés~ en vue de permettre des compa-
raisons sur le plan international, dans un.0 mesuro correspondant aux 
pertes de récolta, à la diminution on poids et aux pertes en cours de trans-
port jus'qu'au lieu de vente (où a lieu le rolvé statistique). 
Los réductions qu'appellent sans doute les chiffres officiels,français 
sont, selon toute probabilité, plus faibles que les m.ajoraticms nécessaires 
pour les chiffres do production de l'Allemagne occidentale et des Pays-::Bas. 
Les documGnts disponibles ne permettent pas d'apJrécior la valeur des 
statistiques italiennes, belges ot, luxembourgeoises sur la production de 
légumes pour le commerce. Mais pour ces pays aussi, la marge d'incertitude 
est certainement assez élevée. On ne peut donc pas décider si, pour la 
Communauté dans son ensemble, il y a plutôt surestimation ou sous-estimation 
de la production de légumes pour la vente~ 
c) Production pour les besoins du producteur 
Dans deux pays, la superficie des jardins et jardinets déterminée 
statistiquement, et dont une pàrtie seulement est plantée en légumes, sert 
de base pour l'estimation de la production pour l~s besoins du producteur. 
En ce qui concerne la Républi~ue fédérale, les estimations de la production 
qui en sont tirées semblent également logiques en ce qui concerne le rende-
ment à l'hoctaro utiliséo En France, on part toutefois d'une superficie 
beaucoup trop grande, et il s'ensuit que les estimations officielles d~ 
la production pour la consommation privée représentent environ le doubla 
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>En oe cii.4·, concerne, ~,es estimations globalos de-, la production,, 
d'3Stinée: à la, consomma.ti6n propre, on, ne ;peut; poµr Ù ItaJi'e et. ias ,Pays.:.., 
Bas, utilisor aucune, donÂé~ 'chiffrée· sur, l 1 étendue MYs jardins. et ja.rdinÔts. 
, Il; est, possible -q~e ].e·s hy:pot~èt:tos sur. 1§. productièm de· léguni~,~ d0stilié~: 
. ,. 1 ' . _, ' • ' 
' à. la, êonsominatio:ri :·familia.ie directê ;, ~ans ces q.eux pays, '?dïerit trop faibles,' 
1 '. • '' ' ' ' ... / : : ' • ' ·', : ' ' ·,' ' - / - ..; ·. , , ' ', 
en P~l'ti9ulièr pa:r :o:t)ll\:parai~pn aV?O les· èstima~ions ,d~-s ~,;it:ro~.-_'pays de .. 
1.,. 
~a. 'val~fll( d~ s sta tisticp,1e.s' 1:uxem bourg~oi ~·es et ' .• beiges o'orra spon.;.. .r 
dan,tes peu~·,égal~ment·~tra mise én doutb,/.~ar .elle~ ~:ont '.tirée's, d.e f~çon :un· 
1 '1 . . '' ' 1 ' ' • ' . ' / . . . ' - ; . ~ ; 1 • :-. . ' . ', ' 
. peu trop iiohém~ti.'g_u.e. d'.au.tres :4onn~es (ihoomplete·s). 'rt. n '.es~. toutefofs 
. '' ' .,, ,,, ,"-
'' p~s ! pos·s;ble d~ ~~êid'e~ ~f' elles. sont, ·s~restiméés'. ou ;sou~~estifüéc_s·, 
· L~ . sure s~imEi. 1i:i;pri , de · 1fi production, fr~nçai sa cie lé.gunie s ':pou:r la con.-
• ,. ·•• . • • ' . '. 1 • ·.• ; \ • ' - - : • ' ' \ '' _. / \. •• ~ ·: ' • .'. ,' \ ,1 '. ~ .... • '.. ' • ' •• · . ' 
sommatiO"n propre paraît toutefois .. si important.a qµ 1 ell,è est sahs 'doute . 
,, ' ' , · ·, ' 'I .',', , .: : ·', ,_, . .- • . · · .. , , 
' encore supér~e~a à Œ_a S·omnie 'dea
1
:·éventu.ell·es sous~est:i.Înë:l,tions· ita:lienriè~ et 
. nêer).an(iaises et·· des, i~oêr:ti_tûdes ,:·g_~è ~euvent :~;ésente:r les s:tatistique:s 1 
des a.\ttres ·. pays, 
1 \' 
d}: Produôtion totale·, de légumes'.·. 
' \ 
JY'après· .ce ci:ru.''a. été dit':plus haut, ·1es .chiffres dê ;la,' production· 
r ' . • ,·I ', .· , .' /•I' 
tdtalè de légumais pour. :1a Républiquè: fédérale. g. 'Al}èmà.gn~ et : pc,rµr l.es Pay~-
Ba~ sont trop,' fa.ibl~s '(:produotiôn ptiiÎr le oommeroe +~ ~produc'tion ppur los 
~ ' \ . .. ' ;' 
' besoins d~ produot~ur) 0 1 
,En revap.che-',. 1a p~od.uction ::françai~e .. de·' légu.Înes ·c~rnt mani,fest0merit 
' 1 ,.. , • ··, 
. beaucoup· sure.stimée par .le1s sta.ti s'tiq_ues ·officielles. Pou:r le'.s autres· , · -
. pay,s, \il ,n'1 est; :pàs pos,sible ·q.e ·chiffrer_ ~-e degré· d:e oe.r_ti'tude des, stâ:tis-· 
. tiqu~s de la prodU(?t:~on ''iotal~o, On 'peut SE3~emont âdmettre ·qu '\l Y ~,-·en· 
Ital:i.e, e?u.s~.est;i.mation .. de la prod~otio:n dans. les· <jar,chn~ famfliaux, -~e 
·qui. peut : âtre également: la cas ;poùr les·. Pay's.~Bas~ 
' ·, 
La surestimâ.tion d:e ra j;>rodiict1ion a.'o légumers · eri_ rrance ~~t, .iroba.ble--
ment' si i1p;port.ànte'.qu'elle :ne·doit p·as 'être. compensée par .lès sous~esti~ 
'! ' . 
.. / 
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· mations d0s autres payso Pour la ·pr9duct:ion de .légumes d.e ·1a Communauté 
dans son ensemble, il faut dono' également su:ppose:,: qu.e la~ chiff.z,es 
offi~iellomcnt pub::\.iés jüsqu''ici _comport_ènt une _certaine su.restimationè 
Cette hypothèse··ne sor$.it :rausse que s'il. devait s*avérer qua les chiffres 
of.f:ioiellement publi~S· jusiu'ici pour l!Italie ont été très notablement 
sous-.-estimésc 
2. Fruits 
a) ,Nombre d'~rbres.frui~iers et $UPorfioies ouJ..tivées 
,, ' 
Les différence~ .que présentent les méthodes d'estimatton de la pro-
• 1 • ' ' 
duction d~ fruits a:ppliqUiées d.ans les divers pays de la Q;@E,sont op.core. 
plus g;randos q_uo colle.s des ;procédés utilisés, :pour 1 ~évaluation de la. 
production da 1égumoso 
.. Dans. certains pays, le· nombr0 des arbres ou'des arbustâs productifs 
sert de base a.ux o-stimations~ .Aucuh documotttne permet de contester, avec. 
chiffres à l'appzi, que co· -nombre ~o~t utdlisable comme base des évaluations 
du rondomont par· arbre ou ]?ar ·a:rbuste, ni de lé: eon_aidé:rer c6mme enta.ohé 
· d' erreuro ·. 
Dans d'autres pays, l '0stimation de la production de fruits se fa.it· 
· en.fonction· des superficies dès culture~ fruitièr6s év~luées oliaqué année, 
auxquelles on âttri bue des rendements ·à l 1he0tare, d~termi:nês par: estimation. 
! ... ' 
Là snoore, il n'existe pas d'études portant un jugement· chiffré sur la 
\ 1 
valeur des évaluations des. superfic1eso 
b) Production pour le commerce 
On a récemment oonstaté,:au sù.jetdë la méthode d'évaluation des 
rendements· en fruits par ar·bro ou par arbuste utiiisée jusqu'ici .en 
République }~dérale, que les ,estima.tiens subjectives effectuées pa.; un 
X/3698/t;;O-If 
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En résumé, on constate:, au sujet do. la production do fruits destinés 
au comrnorcG, que dans l'état actuel do nos connaissances los chiffres in-
diqués pour la pr~duction totalo de fruits dans la c:TIE a.pparaissent trop 
fai bleso 
o) Production pour los besoins du producteur 
La production pour los besoins du productour ost déterminée dans 
deux ·pays (République fédérale d'Allemagne ~t Franco) en mêmo temps que la 
production pour le commoroeo Il faudrait encore examiner dans quelle 
mesure la sous-estimation probable de l'ensemble de la production de fruits 
de ,l'Allemagne occidontalo influe sur los ohiffr0s publiés jusqu'ici au. 
sujet do la production do fruits pour los basoins du producteur dans ce 
payso Très probabl0mo'nt, il y a aussi sous-estimation. Pour la France, en· 
revanche, on admet (d'après les résultats de 1956) que les estimations 
officielles sont un pou trop élevées. Pour l'Italie ot les Pays-Bas, on peut 
également tabler sur uno certaine sous-estimation de, la production pour la 
. ·consommation privée. Pour la Bclgiquo, il n'est fait absolument aucune 
distinction dans la production totale ontre la production pour lo-commorce 
et la production pour les besoins d~ producteur. 
Au total, on peut donc penser quo los chiffres concernant la produo..: 
tien de fruits pour 1 1 auto-consommation comportent,, eux aussi:, une certaine 
sous-ostimationo 
d) Production totalo do fruits 
D'après oo que nous avons dit plus haut~ los méthodes utilisées 
jusqu'ici dans les d_i vers pays doi vont amener à conclure qu'il y a sous-
ostimation de la production d.e fruits de la Communauté, puisque .los chiffres 
relatifs à'. la Républiqu0 fédérale d 'Allomagn.o sont très notablement infé-
rieurs à la réa1ité et qu'il est probablomont nécessaire de majorer égale-· 
ment los chiffres concernant les Pays-Baso Pour los autres pays do 1~ C~1IB, 
les données dont on dispose sont insuffisantes pour pormott.ro do formuler 
un jugement définitif, mais il est improbable quo Jos chiffros concernant 
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Vo. Perspectives 
. ·•·-·: .··!=v;d_==_;, ~:-·==~ ·-- __ 
Nô:us 'avons .fait ci-dOS$US un b~.ef cxpo~é critfg_ue ·a.es méthbcl.es t:cès 
divergê11tcs ,:de, d.~totmination de la. p~o1dµcti:ôn d.·o I l~g~ès1 et de fruits ti~i;_; 
Iieées ·:aans. ohaoU;n des p~y.s do· 1; ôEEo Noµ~ ~;~rons·· $gale~ent ~ · -lors,que .·-
.C'était. posai ble/• én\lllléré-- le-E:i. ràisons qui font ·paraÎ:tre peÙ:'SllreS- 1:cet-
.' .. .· . ' .' ' ,. . . ·• 
· · ta:i.ne.s :ata.tiatig_ués nâtionaiffSo: Î!}nrin,. 'il noU; ·a· 'été pos~ble ·d 1 indiqu~r, 
• , .• ' . , • .•· • ,' .- ' '.··· ' ,. . , r'. ' ' ' . ·' I 
-~ans., oe_;-_tainà. CaS l' ordf':\de .. grf:ndour. app:r:'Oxi.mati~ de leurs écarts p~r 
rapport. à _.la r·éa.1Lt fo 
/_, ' • .j ' 
.De:s ,,études _:a:pprofondi,es· sur ~a<_val_eµ.r ae·f;3 statie:1tiques, ·~9rticoles· 
·,,na.tion~}·9s,:n'eri~tent.·m~ih~urm1s.érnent pas. dans to,;i$1es p~ys .. C' es~ :go~-
. '.,q~oi -il;, n•ci été po,ssi bte' dei' :?hiffro:I:'I que pôur· cert~iD:S' pa.yS ,le de'g1:é dé' 
, oerti~Ûdd ·a.:0-s statîstiques~ Mais d.àn,s 'la :plupa:ç-t de~ 'autres .·]?a.Y.fh il Y a. 
j ' - L > ~J ' ' • ' • 1 ' " - I <- ' " • [ 
proba.blQme~;t.: a,;issi des in~uf;fisa.noes,··do!it s~ûle 1 t:,a~senoe do P:onnées 
; • • • ( " 1 ·'.. ',• 
pré ci ses empêche d.e Jnesurc:& '.l '-impq:rt,anco ~: 
Uns,",a.rnéliora'hion _subs,ta.h~~i~lle des êtatistiqùe~ de ~a· pr9d.uction_ de , 
-légumes et .·de:fruiti3 esif néoessairo .. En -mêthe. t-otnps 1 Tl se.rait Op:portùn.de 
'.' ' •• • _! i . ' ' ,.' .. , ·. ,, \ - ' -, .' . . , 
prévoir,:'~ da~s la, limite·, d;és ,PQSSibïlités •·- :urio certaine ,àdaptat:i.on deà. 
m'éthodea de_ 9alcul utili sée:s ·aans êh~qÙe ·_'pay$·, et, notamm()nt ,.·;fü,:s princ'i-- · 
,1 pales :dêf.i!tj.ti,ons .. , Defp enquêtas préois0s entreprises en cqmmuit' se.roit 
onoor'q néoess~iro.s ··pour montre~ sur:~u~i~'.p,~ints· partfcüliers•0 c~s ~~éli·ora~-
. tions p_ourrdnt .. cjsscnti,oïlôrnerit', 'portor :et -~an:~: 'g_ue':f :or·dr~, i'l seraî~- utile .. 
·., . .i·''' ' ' 
.de le~·operoro 
Cortain:e$ m·odificat:ions do.a statistiques np,tî6naie~ têndant ~ les 
rendre mio~:x: compar~bles pourrà,ic1H être effectuées: aye.o tln.o. rê:Lativo ' 
f aoili.té, 'Ma:i s d I a.u t:t'es o:tjge~i,.i ent d' ;i,.mpo:r,'t~n ~ s tra vati; p).'.épare, t oi:res; 
, Los ·'amélio;atidn:s sui~antê:s· pa.ra.;i. sse_nt êtro'.)~ès:· plu~ \irgoD:t'es -en. -m-ôme 
· tqmps 9.~t3 plûs f aoi:le ~ · à· opér~t: . 
' ' • J 
~) -~dêipt~ti6~ 1dG$ -~()~ènclatur:o~ 'nati9nàios (défi1titîon~) pour: le~ 
.. différents l·égume:a Qt .:fruits G,:ri 'vue .. de 1forme·t~re leur cla:s~ement 
. da!).S" ,de's ·group~~ :~nifô:rmos ·de. 16gumo.B. ot êl..a frufts _çiui séra:iont,1 
é'ta~li s. poµr la, , dEÊ { 
~/3998/60-F 
' , I•' 
t .. ·, 
X/3698/6û~F · 
.i,. ', . . 1 
Fixation, d'tUÎ·;programme ·minimum pour les légumes. et fruits.à. 
inclura d.a.ns les statiâtiquos de 1)roduotion de chaque :pays· 
(augm~:nta.tion du ,no~bre dés', rubriques pour certains pays}; ' 
, :o) Conv·ersion des ohi:ffr,c3s da ptoduot,ion sur une base q,uantita.tiiiè 
uni.forme,. 0 1 ost~à~~r~ indioa.t,ion ·s~i t de la. 1.'prod~etio?l brµte''l 
soit de 'la "récolte", sçit de la."produotionn~tto"~ 
.d) Fbca.tiôn d'~e définition·uniformo .do la/f':pr,oduatiori pour le's 
· · besoins du p~oducteur" 'at amélioration do la.' co:qoor.danoe 
. .' ' ' . . ' . 
des 
· méthodes ·.do· oaloui grâce à 11 'utilisatibn dê oooffioionts aussi 
' 1 . 
·, c.omparables que :ipossi,blo (0 1 est-à-dire de clés do co,nvorsion _fixo's, 
tirées da stàtï'stiques déjà.· .enstant~s ot utilisées) ou d' a~t;r-è~ 
. basas d I éva.lu~tion IJ1iau:x: ada.ptéoso Bion entendu, .il convient ·de . 
-toni:r suffi_samment oompto ,, à oet égard9 . dos différences e:xi stant 
cmtro los di vers pays. 
lnn 00 qui ooncorno los travaux visant à àccro:ftre. la.. v~leur des 
utilisées· jusqu'ici dan~· oha.que pays - et qui sont I a.u. fond les plus impox-,-· 
tante --·il n~ sora.,possiblo do formuler d0s propositions que lorsqu'on 
,·pos'o~a. de dooumertts· dét~illés à. oet égard. 
De 'nouvelles onquôtos S.er,aiont dono requises, ·~ même que .• · :pour 
, gu~rir définitivement un malde, le médecin a besoin -d'un d~agnostic ap:pro:;-, 
1 ' 
- fondi, ,il est nécessaire, on sta.tistique, de mettra .tout :d'abord en ,lumière 
l~s causes d 1inoe.rtitude_.· Roc·on;naître les déficiences ot lG°urs motifs, 
o.' est la prEJmière candi tion du dévolo.ppemont àt de la transformation· on 
' ' . ,· 1 
qualité e't en quantité ·do la statisi;iqué horticolo qui, jusqu'à p:pésent,· 
a été lo pa.rent,'..pauvr~ do. la sta.t:i.stiCJ.uo agrioolè. 
\ 
